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Preface 

La presente etude porte sur les structures de la communaute montrealaise d'ascendance 
italienne, sur les rapports de cette communaute avec les Canadiens d'origine francaise et 
les Canadiens d'origine britannique et sur ses positions face au conflit d'interets entre ces 
deux groupes. 

Elle debute par quelques considerations d'ordre historique et geogxaphique. Le 
chapitre II est consacre au cadre social de la communaute italienne, et le chapitre III a 
quelques-unes des divisions importantes qui la caracterisent. Le chapitre IV tend a &gager 
les rapports de l'Italo-Canadien avec sa communaute et avec l'ensemble de la societe 
canadienne. Dans le chapitre V, nous examinons la pression croissante qui s'exerce sur la 
communaute italo-canadienne pour l'amener a se solidariser culturellement et politique-
ment avec l'un des deux groupes dominants de Montreal, puis nous cherchons a definir sa 
reaction. Finalement, nous resumons la situation des Italo-Canadiens de Montreal et en 
faisons l'appreciation. 

Les recherches sur lesquelles se fonde la presente etude ont ete menees en deux etapes. 
La premiere, qui a dure d'aoflt 1964 a avril 1965, a comporte des interviews detainees 
avec des chefs de file, avec les membres d'une multitude de familles d'anciens ou de 
nouveaux immigres et avec des personnes d'origine italienne nees au Canada. Ces 
interviews, dont le compte rendu occupait 450 pages de texte dactylographie a simple 
interligne, je les ai faites avec le concours de mon assistante de recherche. Pour les 
completer, nous avons eu recours a la methode de l'observation participante dans des 
reunions de clubs, des ceremonies religieuses, des fetes paroissiales, des manifestations 
sportives, des danses, des banquets et d'autres activites du genre. Nous avons en outre lu 
soigneusement les journaux des Italo-Canadiens, suivi les emissions de radio et de 
television en leur langue, fait des achats dans leurs magasins, nous efforcant d'etablir le 
plus de contacts possible avec leur milieu. Il faut dire toutefois qu'etant tres occupe en 
tant que professeur je n'ai pu effectuer mes recherches qu'a temps partiel, a raison de 
quelques apres-midi par semaine et de quelques moments, ca et la, pris sur mes fins de 
semaine et mes vacances durant une bonne partie de l'annee. J'ai ete tres absorbe par ce 
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travail, d'autant plus que mon assistante, certes de langue italienne et d'esprit tres vif, 
n'etait tout de meme pas formee a la recherche sociologique ou anthropologique. Nos 
contacts avec les Italiens de Montreal ont ete assez superficiels, relativement aux normes 
de la recherche anthropologique sur le terrain : nous n'avons ni partage leurs tables, leurs 
travaux, leurs loisirs, ni vecu avec eux. C'est la une lacune considerable. 

La deuxieme etape de notre recherche, qui s'est deroulee en mai et juin 1965, 
consistait en un sondage par questionnaire aupres d'un echantillon de chefs de famille du 
sexe masculin. Nous avions etabli 261 adresses a partir de deux sources. Tout d'abord un 
echantillon au hasard (219 adresses) constitue a meme les archives des paroisses et 
missions italiennes. Puis 42 adresses, celles de toutes les personnes de noms italiens 
domiciliees dans quatre secteurs de recensement, recueillies dans le Bottin de references 
croisees du Grand Montreal, pour 1964-1965*. Les quatre secteurs ont ete retenus au 
hasard parmi ceux situes hors des paroisses et des missions italiennes. Comme beaucoup 
d'appartements n'etaient plus occupes par des Italiens et que certains Italiens refusaient 
de repondre, les enqueteurs—menageres, professeurs ou etudiants italo-canadiens pour la 
plupart—ont du chercher, dans le voisinage immediat, des personnes disposees a preter 
leur concours. A la fin, le nombre des interviews utilisables s'elevait a 197, dont 132 ou 
67 % avec des chefs de famille habitant aux adresses recueillies pour l'echantillon au 
hasard, et 38 (19 %) avec des personnes domiciliees hors des paroisses ou des territoires de 
mission. 

Aussitot commencee la raise en tableaux des resultats, nous avons vu que notre 
echantillon des personnes d'origine italienne nees au Canada (21 au total) &sit trop faible 
pour avoir une valeur statistique suffisante. C'est que notre echantillon general, trop 
restreint, n'avait pu donner par prelevement au hasard un assez grand nombre de 
Canadiens de naissance. Il aurait fallu, bien sur, constituer un echantillon plus etendu ou 
tenter de stratifier l'echantillon selon le lieu de naissance, et non le secteur d'habitation. 
Je m'en rends compte maintenant, avec une perspicacite un peu tardive. Je comparerai 
neanmoins les donnees relatives aux 21 Canadiens de naissance avec celles touchant 
l'echantillon beaucoup plus considerable des immigres, me disant qu'un peu d'informa-
tion vaut mieux que pas du tout. Les statisticiens rigoristes feraient bien de sauter les 
parties de l'etude qui concernent les personnes d'origine italienne nees au Canada et oil 
l'analyse se fonde principalement sur le sondage. Certains pourront en considerer les 
conclusions comme des hypotheses valables pour un examen ulterieur. Nous rappellerons 
cependant a tous les lecteurs qu'il s'agit d'un echantillon trop faible pour revetir une 
grande signification statistique. 

II sera evident pour la plupart des lecteurs que ma facon d'utiliser les donnees du 
sondage differe quelque peu de celle que beaucoup auraient adoptee. Nos principaux 
moyens de recherche ont ete l'observation participante et de longues interviews non 
structurees. Y ayant recouru pres de neuf mois, nous n'avons guere ete etonnes devant les 
resultats, misa part le nombre insuffisant des Canadiens de naissance. Les conclusions 
statistiques servent d'abord a corroborer ou a illustrer les conclusions auxquelles a abouti 
le recours aux principaux instruments de recherche. 

* Voir notre bibliographie. 
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Par consequent notre etude n'est ni entierement sociologique ni entierement 
anthropologique. C'est pint& une etude pilote fondee sur un compromis entre deux 
techniques de recherche : l'observation participante et le sondage. Elle nous a permis 
toutefois d'etablir la configuration de la communaute italienne de Montreal. Ceux qui 
emploieront a l'avenir les methodes anthropologique et sociologique devront controler 
nos constatations relatives aux principes et aux processus qui caracterisent la structure de 
la communaute italienne et son articulation a la societe canadienne de Montreal. 

Il y aurait lieu de consacrer des etudes intensives a divers quartiers. Des chercheurs 
sejourneraient quelques mois en milieu italien. Its examineraient comment se recrutent et 
fonctionnent les reseaux humains dans divers domaines institutionnels, sur quell points se 
divise l'opinion, et ils etudieraient les associations et les groupements non structures et la 
maniere dont certains les exploitent a leurs fins. La parente offrirait egalement un 
domaine de recherches fructueuses. Des etudes sur le sujet, effectuees en Italie ou ailleurs 
aupres de groupes d'origine italienne, permettraient d'observer dans le detail comment en 
ce domaine institutionnel s'opere l'adaptation a la societe canadienne. Les recherches 
complementaires exigeront donc une methode intensive. Nous esperons que la presente 
etude, en &pit de ses limites, fournira la base de nouvelles recherches dans cette voie, 
entre autres. 

En tant qu'auteur, je suis redevable de bien des concours. Tout d'abord, nombre 
d'Italo-Canadiens et de personnel d'autres groupes s'interessant a la communaute 
italienne ont donne genereusement de leur temps. Sans leur collaboration et leur 
devouement, it aurait ete impossible de mener a bien la presente etude. Je tiens aussi 
exprimer ma gratitude envers Mme Carla Melvyn, qui a ete pour moi, pendant des mois, 
une assistante de recherche precieuse; c'est par son entremise que j'ai pu observer une 
bonne partie de ce qui est consign dans les pages qui suivent. Le Conseil des arts m'avait 
accorde, au depart, une subvention pour une premiere etude, qui m'a mis en appetit et a 
pose les fondements de la presente etude, rendue possible par la Commission royale 
d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme. 

Je suis egalement oblige a l'Universite de Montreal pour m'avoir prete des locaux et 
found des concours de toute nature. Je remercie mes intervieweurs de leur collaboration 
et de leur enthousiasme, ainsi que Mme Lily Liquornik et Mile Rosemary Slough, qui ont 
dactylographie les comptes rendus de recherche et l'etude (male. Je tiens aussi a exprimer 
ma gratitude a MM. Claude Godin et De Heer Lodewijk Brunt pour leur collaboration 
generale; a MM. Frank C. Inns et James Hogg, du departement de geographie de McGill, 
A qui je dois le travail cartographique. 

Je dois en outre des remerciements a ma femme pour la correction d'epreuves du 
manuscrit final et pour l'inlassable appui qu'elle m'a accorde pendant les 18 mois oA les 
130 000 Italiens de Montreal ont ete presents dans notre vie quotidienne. 

J.F.B. 



Chapitre premier 	 Historique 

La communaute italienne de Montreal s'est develop* a un rythme croissant, et en trois 
etapes : de la fin du siècle au debut des annees 20; des annees 20 a la fin de la deuxieme 
guerre mondiale; de cette periode a nos jours. Chacune de ces &tapes Rant liee au nombre 
des immigrants, nous examinerons d'abord les chiffres de la population et etudierons 
ensuite l'histoire sociale de la communaute. 

Bien que ce soit un Italien au service de la Grande-Bretagne, Giovanni Caboto ou Jean 
Cabot, qui a decouvert Terre-Neuve en 1497, et que de nombreux Italiens — missionnaires, 
soldats et commercants — aient joue un role, au debut, dans l'histoire du Canada, 
l'immigration italienne ne commenca vraiment que vers la fin du siècle dernier l .  
L'instabilite politique et economique dont a souffert l'Italie apres l'unification 
(1859-1870), le surpeuplement et la pauvrete du Sud comptent parmi les faits qui 
inciterent les Italiens a ernigrer. Au Canada, entre 1880 et 1885, la construction du 
chemin de fer Canadien Pacifique et d'autres grands travaux creerent un besoin 
considerable de manoeuvres que les Italiens etaient en mesure de combler. Le filet regulier 
de l'immigration italienne allait se transformer en un torrent. 

A. Considerations demographiques 

En 1901, a Montreal, le nombre des habitants d'origine italienne n'etait que de 1 600 
(tableau no I-1). Or, sous l'effet de l'immigration massive immediatement anterieure, — et 
en partie posterieure —, a la premiere guerre mondiale, ce nombre avait presque decuple en 
1921, atteignant 14 000. Les arrivees diminuerent apres 1927, le parti fasciste italien, qui 
decourageait l'emigration, ayant alors etabli son autorite sur toute l'Italie. Ont aussi joue 
en ce sens les restrictions a l'immigration imposees par le gouvernement canadien durant 
la crise des annees 30, et ensuite la deuxieme guerre mondiale. De 1921 a 1941 la 
population italienne de Montreal a augmente tres lentement; en effet, elle n'a fait que 
doubler ou a peu pros. Pendant la guerre, soit de 1939 a 1945, l'immigration en 
provenance de l'Italie a ete nulle, pour ainsi dire. 
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TABLEAU I-1 Population de Montreal et effectifs d'origine italienne, de 1901 a 1961 

Population 

Effectifs d'origine 
italienne 

Personnes d'ori- 
gine italienne 

dans l'ensemble 
de la population 

Italiens nes 
hors du Canada 
dans l'ensemble 

des effectifs 
totale Total Nes hors 

du Canada 
d'origine italienne 

1901 268 000 1 600 * 1 x 
1911 	' 468 000 7 000 x 2 x 
1921 619 000 14 000 x 2 x 
1931 819 000 21 000 9 000 3 43 
1941** 1 140 000 25 000 9 000 2 36 
1951** 1 395 000 31 000 x 2 x 
1961 2 110 000 101 000 63 000 5 62 

Sources : Recensements du Canada, 1901, vol. I, tableaux XI et XIV; 1911, vol. II, tableaux VIII et 
XVI; 1921, vol. I, tableaux 27 et 54; 1931, vol. IV, tableau 6; 1941, vol. IV, tableau 21; 1951, vol. I, 
tableau 36; 1961, publications nos 92-560 et 92-547. 

* Donnees inexistantes. 
** Region metropotitaine de recensement. 

Apres la deuxieme guerre mondiale, les choses ont change radicalement. Pour &flapper 
a la situation economique desastreuse et a la misere effroyable qui sevissaient dans des 
regions entieres de Mahe, particulierement dans le Sud, de nombreux Italiens partirent 
vers le Nouveau Monde pour y rejoindre des parents et d'anciens concitoyens. Cette 
nouvelle vague progressa lentement au debut. Du commencement de 1945 a la fm de 
1950, 20 000 Italiens sont venus s'etablir au Canada2 . Mais les ecluses s'ouvrirent en 1951 
avec 24 000 immigrants. Depuis le debut de 1951 jusqu'a mai 1961, le nombre des 
Italiens qui se sont fixes au Canada s'est eleve a 216 000, dont 56 000, soit quelque 26 %, 
au Quebec. La majorite se sont diriges vers l'Ontario. 

Au recensement de 1961, le Quebec comptait 108 500 habitants d'origine italienne. 
Sur ce nombre, 101 000 (94 %) sont etablis dans l'agglomeration de Montreal. Les 7 000 
autres sont dissemines assez uniformement dans les vines et villages de la province. 
Seulement deux des 75 divisions de recensement du Quebec n'en comptaient pas en 1961, 
soit les Iles-de-la-Madeleine et Montmorency-2 (Ile d'Orleans). Et en dehors de 
l' agglomeration de Montreal, neuf divisions seulement comptaient plus de 300 Italiens. 
Les effectifs etaient superieurs a 1 000 dans le cas de Quebec et de Chambly, et a 500 
dans ceux d'Abitibi, de Terrebonne et de Terniscamingue. 

En 1965, la communaute italienne de Montreal augmentait au rythme annuel de 6 000 
Ames, dont 2 150 du fait de 1' accroissement naturel; la moyenne annuelle des naissances a 
ete de 2 400 ces dernieres annees, et celle des aces de 2503, le reste, soit 3 900, etant 
fourni par l'immigration. Ainsi, au cours des quatre annees qui ont suivi le recensement de 
1961, le nombre des Italiens de Montreal a augmente d'environ 24 000, ce qui portait leur 
effectif total a 126 000. 

Jusqu'a 1951, la communaute italienne de l'agglomeration montrealaise a progresse au 
meme taux que l'ensemble de la population, dont elle formait quelque 2 %. Or, apres 
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l'immigration massive amorcee vers 1951, elle est passee au troisieme rang parmi les divers 
groupes ethniques, atteignant une proportion de 5 % (tableau no I-1). 

Il faut tenir compte d'une autre variable pour bien apprecier la part des facteurs 
demographiques. Si de 1901 a 1951 la proportion des personnes d'origine italienne est 
demeuree a 2 % a Montreal, celle des immigrants a beaucoup vane, ainsi qu'il ressort du 
tableau no I-1. C'est cette derniere qui determine o l'italianite » de la communaute, 
c'est-a-dire le degre auquel la culture, la langue et les valeurs italiennes sont miser en 
relief. Ce degre est fonction du temps depuis lequel les personnes qui attachent de 
l'importance aux facteurs culturels ont quitte l'Italie. Nous presenterons plus loin les 
donnees a la base des observations qui precedent. Examinant le tableau no I-1, nous 
constatons que la proportion des Italiens nes hors du Canada (c'est-a-dire en Italie, pour 
une tres grande majorite) est tomb& au chiffre le plus bas en 1941, soit 36 %, par suite 
d'une baisse de l'immigration. Mais en 1961 elle depassait 60 % du fait des arrivees 
nombreuses de l'apres-guerre. Ainsi, a Montreal, la communaute d'origine italienne se 
compose d'immigres pour les deux tiers. 

Des considerations demographiques qui precedent, it ressort que cette communaute se 
repartit en trois groupes : les immigres d'avant la guerre; les Canadiens de naissance; les 
elements arrives depuis la guerre. Ce dernier groupe represente a peu pres la moitie de 
l'effectif total. L'appartenance a l'un ou l'autre de ces groupes explique, dans une large 
mesure, les conceptions et le comportement qui ont inspire certaines reponses que nous 
examinerons ulterieurement dans notre etude. 

B. Reparation dans l'agglomeration de Montreal 

Les habitants d'origine italienne, dissemines dans toute l'agglomeration de Montreal, 
ont leurs principales concentrations dans cinq des secteurs du recensement de 1961. En 
general, la croissance et l'expansion de la population italienne correspondent a celles de la 
vile : partant du fleuve, l'implantation s'etend vers le nord, l'est, l'ouest et le sud. 

Les premiers groupements italiens se sont formes dans le voisinage de la gare 
Bonaventure, le long des voies du Canadien Pacifique et au sud de la rue Sainte-Catherine 
entre le boulevard Saint-Laurent et la rue Saint-Denis, en particulier dans les rues 
Sanguinet, La Gauchetiere et Craig. C'etait un secteur d'habitation bon marche a 
proximite des gares de triage et du port, source de travail pour la main-d'oeuvre 
immigrante non specialisee4 . Vers 1900, les paroisses canadiennes-francaises de Saint-
Joseph et Saint-Henri comptaient cinq noyaux italiens entre le canal Lachine et les 
voies du C. P., dans le secteur commencant quelques rues a l'ouest du tunnel Atwater 
et allant jusqu'a la gare Windsor. Des Italiens s'etaient aussi etablis au Village-aux-Oies, 
quartier situe en grande partie le long des rues Conway et Brittania, entre les pares a 
bestiaux et les abords du pont Victoria; dans Mont-Carmel, au sud de la rue Sainte-
Catherine, entre le boulevard Saint-Laurent et la rue Amherst; et a Hochelaga, beaucoup 
plus loin vers l'est, principalement le long du boulevard Pierre-Bernard, dans le quartier 
actuel de Tetreaultville. 

X cette periode, Mont-Carmel exergait une autorite manifeste sur la communaute 
italienne. L'archeveque de Montreal y crea en 1905 la premiere paroisse italienne. 
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Cependant, nombre d'Italiens allaient s'etablir a Mile-End, au nord, ou ils batissaient de 
petites maisons de campagne, avaient leur potager et un petit vignoble pour la fabrication 
de leur vin. La colonie a pris de l'importance peu a peu. En 1910, a la suite de heurts avec 
leurs coparoissiens francophones de Saint-Edouard, les Italiens adresserent une requite a 
rarcheveque de Montreal afm d'obtenir l'autorisation de crier leur propre paroisses.  
Celle-ci accord& aussitot, la nouvelle paroisse fut dediee a la Madona della Difesa 
(Notre-Dame-de-la-Defense), a qui les immigres originaires de la province de Campobasso 
vouaient un culte ardent depuis rapparition de la Vierge dans la locate de La Difesa, 
situee pres de la petite ville de Casacalenda6 . La majorite des fondateurs venaient du 
Campobasso. Aujourd'hui encore, les Campobassani sont fres nombreux. Parmi les 
Italiens de naissance aupras de qui nous nous sommes renseignes, le quart, ou plus 
precisement 35 sur 136, venaient de cette province. 

Le Mont-Carmel, predominant chez les Italiens avant la premiere guerre mondiale, ne 
tarda pas a perdre de son importance au profit de Mile-End. Un mouvement continu s'est 
etabli en faveur de celui-ci a partir des quartiers du sud de la ville, plus anciens et moins 
bien situes. Il s'est forme en outre un petit noyau satellite dans Montcalm, a un mille a 
l'est, le long du boulevard Jean-Talon, pres de la rue Papineau. Et peu a peu un 
mouvement s'est esquisse vers Ville-Emard, quartier agreable et ancien situe dans la partie 
sud de Montreal, entre le canal Lachine et la rue de l'Aqueduc. Ainsi, vers la fin des 
annees 30, les Italiens etaient solidement implantes dans cinq quartiers : Mont-Carmel, 
Ville-Emard, Hochelaga, Mile-End et Montcalm — sans parler de Saint-Joseph, de 
Saint-Henri ni du Village-aux-Oies. Aujourd'hui encore les Italiens sont nombreux dans 
ces trois derniers secteurs, du fait des logements a bon marche et des emplois pour 
manceuvres. Finalement un petit groupe d'Italiens s'est etabli avant la guerre a Lachine, 
vile de la banlieue ouest de Montreal. 

Les multitudes d'immigrants qui affluerent a Montreal apres la guerre s'engagarent 
dans les voies déjà tracees par les parents et devanciers originaires des mimes villages. Les 
secteurs deja importants avant la guerre ont absorbe les nouveaux venus et se sont 
developpes rapidement. Le groupe de Ville-Emard crea en 1949 une troisieme paroisse 
italienne : San Giovanni Bosco (Saint-Jean-Bosco). Puffs en 1953, le quartier Montcalm, 
longtemps rattache a reglise de la Difesa de Mile-End, acceda a la condition de paroisse 
independante sous le nom de Madonna Della Consolata. Mais les Montrealais, de mime 
que les immigrants, attires par l'espace, continuaient a se &placer vers le nord. Les 15 
derrieres annees ont vu surgir Ville-Saint-Michel, Ville-Saint-Leonard et Montreal-Nord. 
Dans ces municipalites, d'importants secteurs ont ete bails par des Italiens, pour des 
Italiens. En 1961, une cinquieme paroisse italienne etait creee; reglise, eh* a l'intersec-
tion des boulevards Sauve et Saint-Michel, a ete dediee a la. Madonna di Pompei. La mime 
armee, on a etabli des missions a Lachine, en banlieue, ainsi qu'a Saint-Henri et a 
Saint-Joseph, dans le sud de la vile, afm de repondre aux besoins de communautes 
italiennes assez considerables. En 1962, les autorites ecclesiastiques fondaient une mission' 
italienne pour une colonie installee depuis longtemps déjà dans l'est de la ville, en bordure 
du boulevard Pierre-Bernard et de la rue Hochelaga. 

Le tableau no 1-2, qui montre les effectifs des paroisses et des missions italiennes, offre 
d'autres indications sur la maniere dont la communaute est repartie. Toutefois, aux 
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chiffres de ce tableau it faut ajouter ceux du tableau no 1-3, qui englobent les Italiens ne 
dependant pas des paroisses. 

TABLEAU 1-2 	Effectifs des paroisses italiennes — 1965 

Paroisse Families' Fideles2  

Madonna del Carmine (1905) 1 500 7 050 7 

Madonna della Difesa (1910) 6 000 28 200 27 

San Giovanni Bosco (1949) 1 700 7 990 7 
Madonna della Consolata (1953) 6 000 28 200 27 

Madonna di Pompei (1961) 4 000 18 800 18 

Missione dell'Ovest (1961) 1 500 7 050 7 
Missione dell'Est (1962) 1 500 7 050 7 

Total 22 200 104 340 100 

Chiffres fournis par les paroisses et arrondis a la centaine. 
Sur la base de 4,7 personnes par famille, moyenne de rechantillon. 

Toutes les personnes d'origine italienne, nous l'avons fait observer plus haut, 
n'habitent pas des paroisses italiennes. Considerons, par exemple, la forte concentra-
tion etablie dans la partie sud de Notre-Dame-de-Grace, tout pres du canal Lachine. 11 
s'agit la d'un groupe homogene, comprenant surtout des immigres de fraiche date, qui 
font appel au ministere des paroisses catholiques du voisinage, francophones ou 
anglophones. En outre, it faut compter ceux qui n'adherent pas a la communaute 
paroissiale, pour une raison ou une autre : ils ne sont pas catholiques, ils se sont integres 
aux paroisses francophones ou anglophones, ou encore ne pratiquent pas. Selon nos 
estimations, ce serait le cas d'environ 1 400 famines, soit 5 %. Cette question sera traitee 
plus loin. 

TABLEAU 1-3 Population d'origine italienne au sein et hors des paroisses italiennes — 1965 

Population Families Personnes 

Effectifs des paroisses italiennes 22 000 104 340 79 

Effectifs d'autres paroisses' 4 500 21 150 16 

Effectifs etablis dans une paroisse italienne, 
mais ne s'y rattachant pas 1 400 6 580 5 

Total 28 100 132 070 100 

1. Projection de 16 % (chiffre de 1961 pour les personnes etablies hors des paroisses et des 
missions italiennes) de la population italienne estimative (voir note 3 du chap•. I). 

C Histoire sociale de la communaute italienne 

L'histoire sociale de la communaute italienne de Montreal se divise en quatre periodes 
distinctes. La premiere, qui a pris fin au commencement des annees 20, a ete marquee par 
les debuts de l'immigration et de l'etablissement. La deuxierne, qui s'est ouverte vers 1925 
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et close avec la guerre, s'est caracterisee par la stabilisation et la consolidation. La 
troisieme est celle de la guerre. Durant ces annees difficiles, bon nombre de leaders ont 
ete mis dans des camps d'intemement; certains evitaient avec application de mentionner 
leur origine italienne. La quatrieme, qui a debute apres la guerre et qui est en cours, 
temoigne d'une renaissance sous l'impulsion de nouvelles vagues d'immigrants..  

La periode d'implantation a ete tres penible. Les nouveaux venus se heurtaient a un cli-
mat economique et social pour lequel ils n'etaient pas prepares. Ne trouvant personne a qui 
demander conseil et assistance, Bs ont du se frayer eux-memes un chemin. Quelques-uns, 
certes, avaient des parents et des « pays » a Montreal, mais parmi ces derniers peu s'etaient 
distingues dans la societe montrealaise, sur les plans social et professionnel. La 
communaute italienne ne pouvait donc compter sur des meneurs prestigieux pour la 
representer aupres des francophones et des anglophones qui dominaient la vie 
economique et politique. Nos informateurs avances en age faisaient inlassablement etat de 
la lutte qu'ils avaient du mener pour conserver leurs coutumes et gagner leur vie, face a la 
discrimination que leur avaient infligee voisins et compagnons de travail. 

Le gouvernement Mussolini s'est trouve toutefois a mettre fin a cette periode en 
abolissant le Commissariat general de l'emigration (Commissariato Generale dell'Emigra-
zione) et en le remplacant par la Direction generale des Italiens a l'etranger (Direzione 
Generale degli Italiani all'Estero), organisme relevant du ministere des Affaires etrangeres. 
Non seulement l'emigration italienne en a-t-elle ete reduite radicalement, mais les Italiens 
de l'etranger ont ete consideres comme ressortissants en sejour temporaire hors de leur 
pays. Le gouvernement italien leur demandait de lui rester fideles, d'avoir egard aux 
directives de ses representants et de servir dans ses forces armees7. L'Italie s'interessait 
donc a la communaute italienne de Montreal, aupres de laquelle le consul general 
intensifia son activite8  

Avec son encouragement et son concours, des leaders fascistes de Montreal mettent sur 
pied des associations politiques faisant pendant a celle d'Italie. Des organisations 
d'encadrement (Fasci et Dopolavoro) sont constituees dans Montcalm, Mile-End, 
Saint-Henri, Ville-Emard et Lachine. Les meneurs, cherchant aussi a fondre la 
communaute italienne, forment le Fronte Unico Italiano di Montreal, organisation a 
laquelle la plupart des associations et des cercles italiens sont invites a se joindre.„Son 
objet est de fournir un appui materiel et moral au gouvernement de l'Italie et de 
rehausser le prestige des Italiens, plus particulierement des fascistes. Bayley9  note que le 
consul etait membre honoraire du conseil executif du Fronte Unico, constitue de 
reprosentants choisis de certaines associations. Les paroisses italiennes de Montreal se sont 
identifiees etroitement a cette organisation, de meme que diverses societes d'entraide et 
de secours mutuel, dont les Fils d'Italie. Cependant, cette activite d'inspiration fasciste 
n'a pas raffle tout le monde. Elle a meme suscite un differend chez les Fils d'Italie puis le 
depart de certains elements qui se regrouperent en une association antifasciste, l'Ordre des 
Italo-Canadiens. 

Le Fronte Unico reussit quand meme a creer une certain solidarite, soulevant de 
l'enthousiasme et s'attachant une bonne part de la faveur populaire. C'est pendant cette 
periode qu'ont ete eriges les seuls edifices non religieux de la collectivite italienne de 
Montreal, qui en accroissait d'autant son patrimoine. Le plus important etait la Casa 



Historique 	 7 

d'Italia, edifiee sur un terrain octroye par la ville de Montreal, grace aux bons offices du 
maire, Camillien Houde. La construction de l'immeuble, a l'intersection du boulevard 
Jean-Talon et de la rue Lajeunesse, etait assuree financierement par le gouvemement 
italien et par de petits donateurs de la collectivite locale. 

Politiquement la communaute italienne Raft peut-titre plus forte que jamais, mais la 
situation etait tout autre sur le plan economique. L'opoque de la predominance fasciste 
dans la communaute italienne a coincide, grosso modo, avec la crise. Occupant, pour un 
bon nombre, les postes inferieurs de la hierarchie socio-economique, les Italiens de 
Montreal etaient les premiers touches par la crise. Une grande misere et de profondes 
souffrances auraient marque cette époque. Les anciens, et meme beaucoup de nouveaux 
venus, qualifient volontiers de pionniers ceux qui ont vecu les annees d'avant la guerre, 
faisant scat de leurs sacrifices pour leurs enfants et les generations futures. Beaucoup, en 
raison de leurs dettes, etaient forces a vendre leurs maisons, qu'ils venaient d'acquerir, ou 
se les voyaient saisir par leurs creanciers hypothecaires. 

Retrospectivement, et a en juger par le rythme auquel les immigres d'apres-guerre ont 
pu faire leur chemin economiquement et socialement, it semble bien que leurs devanciers 
aient tits genes par la crise dans leurs efforts en ces domains. Bon nombre reprochent a la 
generation precedente son manque d'ambition et son inaptitude a tirer pleinement parti 
des possibilites qui s'offrent a elle (tableau no 111-2). Mais ils se trouvent ainsi 
meconnaltre les repercussions qu'a eues la crise sur des gens qui venaient de s'etablir dans 
leur nouvelle patrie. 

En regle generale, les Italiens d'un certain age preferent ne pas se rappeler les annees de 
guerre. Au cours de 1940, en l'espace d'un jour ou a peu pros, la Gendarmerie royale 
privait la communaute italienne de presque tous ses chefs de file, conduisant ceux-ci au 
camps d'internement de Petawawa. Les Italiens, de plus en plus acceptes des 
francophones et des anglophones jusque la, se sentirent soudain rejetes. Aussi ont-ils eu 
tendance a minimiser ou meme a dissimuler leur « italianite »; ils etaient devenus strangers 
et ennemis. L'Eglise elle-meme s'en ressentit. Des membres eminents du clerge avaient 
compte parmi les adeptes les plus bruyants des politiques de Mussolini. Une grande 
fresque du Duce avait meme tits executee dans l'eglise de la Madonna della Difesa. 
Beaucoup d'Italo-Canadiens furent enrol& dans les forces armees du Canada. Apres 
plusieurs annees d'eloignement de leurs families et de leur milieu, ils rentrerent chez eux 
beaucoup plus canadiens que s'ils n'avaient pas quitte Montreal. 

Discrets pendant la guerre quant a leur origine, les Italiens se sont au contraire 
manifest& ouvertement par la suite. Un petit nombre seulement des chefs de file 
chevronnes reprirent leur role, mais beaucoup de nouveaux venus surgirent aux postes 
vacants. Que la communaute italienne ait pu se reorganiser tres rapidement, la chose est 
d'autant plus extraordinaire que l'epoque de la guerre avait tits desastreuse. La Casa 
d'Italia, sequestree par le gouvemement, lui etait rendue et redevenait un centre social. 
Des associations comme celle des Fils d'Italie etaient relancees et de nouveau avaient lieu 
dans l'enthousiasme les processions celebrant les saints honores de telle region ou choisis 
comme patrons des paroisses. Le credit du renouveau revient pour une bonne part a de 
jeunes meneurs, qui ne s'etaient pas compromis, contrairement a beaucoup de leurs aines, 
avec le mouvement fasciste. Mais it est aussi largement attribuable aux nouveaux immigres 
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qui, venus par milliers, ont tire la communaute italienne du decouragement qui se 
prolongeait apres la guerre. Les Italiens, tenus a 'Wart comme membres du camp ennemi 
ou consider& comme citoyens de deuxieme ordre, faisaient figure de Canadiens avertis et 
experiment& aupres des nouveaux venus. Beaucoup se trouverent des protégés, parents 
ou « pays », qui leur demandaient conseil en ce qui concerne le logement, le travail et le 
monde complique de l'administration canadienne et de l'enseignement. Les immigres de 
vieille date et les Italiens nes au Canada furent nombreux a saisir allegrement l'occasion 
d'un role a remplir. 

L'italianite, contrairement a ce qu'elle avait ete pendant la guerre, se revelait un actif. 
Par exemple, en renouant ses rapports avec l'Italie et en faisant de l'italien sa langue des 
affaires et de la vie familiale, l'entrepreneur a pu trouver de la main-d'ceuvre a bon compte 
et s'assurer ainsi une situation avantageuse par rapport a ses concurrents d'origine 
franyaise ou britannique. De petits marchands doublaient ou triplaient leur clientele en 
l'espace d'un an. Les artisans voyaient leur marche s'accroitre a un rythme tel qu'ils devaient 
s'adjoindre des assistants pour repondre a la demande. Chez les membres des professions 
liberates, parmi lesquels bon nombre avaient presque reussi l'integration a la societe 
canadienne-francaise, on ranimait les contacts italiens et on se mettait a la langue et a la 
culture des parents immigres dans le but d'attirer des clients. 

Ainsi la communaute italienne, sortie de sa torpeur, a connu un grand élan et noue de 
nouveaux liens, sur les plans economique, politique et social, avec les Canadiens de meme 
origine qui s'en etaient eloignes. Les deux chapitres qui suivent sont consactis a la 
structure de cette communaute. 



Chapitre II 	 Le cadre social 

Grace a une multiplicite de liens entre ses membres, la communaute italienne de Montreal 
constitue une unite bien reek, et non une simple abstraction sociologique. Les facteurs 
les plus importants a cet egard sont la famine, le voisinage, les groupes d'amis, 
l'interaction dans le domaine economique, le patrimoine culturel et les situations 
communes. Les liens sont renforces egalement par les institutions telles que l'Eglise, 
les associations et les clubs italo-canadiens. Il convient d'ajouter le consulat italien. La 
communaute a pu en outre faire appel a des porte-parole sortis de ses rangs pour la 
representer aupres de la societe montrealaise, et donner naissance a un systeme de 
controle social pour faire accepter les valeurs qui lui sont propres. 

A. Famille et parente 

Comme les Italiens attachent une grande importance aux droits et aux obligations que 
comporte l'appartenance a une famille et a la parente, au sens large, il convient 
d'examiner brievement la nature de ces liens des le debut de notre etude. 

D'une maniere generale, la parente occupe une plus grande place en Italie qu'en 
Amerique du Nord dans la vie sociale de chacuni  . En fait, la famine est l'institution 
centrale de la societe italienne. Les droits et les obligations qui en decoulent constituent, 
pour le particulier, les fondements de la morale. De plus, sur le plan social, l'honneur d'un 
homme est etroitement lie a son aptitude a maintenir ou a ameliorer la situation 
financiere de sa famine et a sauvegarder la purete de sa femme et de ses fines, depositaires 
de l'honneur familial. Pour l'individu, la responsabilite de la famille est donc la valeur 
centrale de la vie. Les autres valeurs et les principes d'organisation differents restent au 
second rang. Si l'individu ne peut les concilier avec ses obligations premieres, il les 
combattra, au besoin, avec energie et violence, et en recourant a l'intrigue. Et il aura 
rappui de l'opinion, meme s'il se trouve a enfreindre la loi. 

Chacun se situe au centre d'un vaste groupe de personnes auxquelles il est apparente 
par son pare, par sa mere et par alliance. Et il est de regle qu'on s'entraide entre parents. 
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Mais le principe de l'aide a accorder ou a reclamer s'attenue avec la distance genealogique. 
Chez les parents par le sang, it s'etend en general aux cousins issus de germains, c'est-a-dire 
aux limites de la parents en decd desquelles l'Eglise interdit le manage. Effectivement, 
pour ce qui est de l'entraide et de l'amitie, it se manifeste jusqu'aux cousins germains. Il 
s'applique dans toute sa rigueur entre les membres de k famille conjugale, soit les parents 
et les enfants. Cette obligation diminue au moment oil l'on quitte les siens pour se marier 
et fonder sa propre famille. 

Pour l'Italien du Sud, la societe se divise en parents et en strangers. Les premiers sont 
des allies avec lesquels it entretient les memes droits et les males devoirs d'entraide et de 
protection; les autres, des ennemis declares ou en puissance, car chacun essaie de defendre 
et d'ameliorer la situation des siens, aux depen§ des autres, s'il le faut. 

Cette attitude et les valeurs sur lesquelles elle repose sont introduites au Canada par les 
immigrants, et y sont perpetuees dans une large mesure. Elles contribuent sans doute a 
preserver et a renforcer le caractere de l'institution familiale. Les families italiennes de 
Montreal constituent des groupements fermes, dont les membres se voient souvent meme 
s'ils habitent dans des quartiers tres eloignes. Les ramifications de la parents lient donc 
tres etroitement les membres de la communaute italienne malgre la distance le cas echeant 
et malgre les disparites socio-economiques. ✓ 

La plupart des Italiens que compte Montreal ont pu s'y etablir grace a l'assistance de 
parents. D'apres Greenwood', 91 % des immigres italiens auraient beneficie de la 
protection de proches parents, contre 37 % chez les Allemands et 47 % comme moyenne 
generale. Pour payer leur passage, beaucoup d'Italiens ont emprunte de parents qui les 
avaient precedes au Canada; d'autres ont regu les cautions et les concours necessaires pour 
trouver logement et travail des leur arrivee. Les parents se groupent et souvent meme 
habitent la meme maison. Comme le montre le tableau no II-1, le tiers des immigres de 
notre echantillon avaient de proches parents dam l'immeuble meme oil ils logeaient, ou 
moins de cinq minutes. Meme chez les Canadiens de naissance, l'esprit de parents est 
encore tits fort. Plus des deux tiers avaient de proches parents etablis a moins de cinq 
minutes, et plus de 1a moitie en comptaient dans le meme immeuble sinon dans la meme 
habitation, 1a plupart occupant des immeubles a deux appartements. 

TABLEAU II-1 Distance separant du proche parent qui habite le plus pits' 

Distance 
	 Immigres 	Canadiens de naissance 

Le meme immeuble 	 10 	 52 
A moins de 5 minutes 	 23 	 14 
Ailleurs a Montreal 	 35 	 29 
Ailleurs au Canada ou aux Etats-Unis 	 4 	 5 
En Italie ou ailleurs dans le monde 	 28 	 0 

Total 	 100 	 100 
Echantillon 	 176 	 21 

1. Soit les parents, les grands-parents et les enfants mafies, mais non le conjoint ou les enfants non 
manias encore a la maison. 
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Entre parents, l'aide ne consiste pas seulement a faciliter les chores a ceux qui veulent 
immigrer au Canada, a chercher pour eux un logement et du travail, mais elle prend une 
multitude de formes, notamment celles de l'hospitalite, des remises aux clients et du soin 
des malades et des indigents. C'est souvent par l'intermediaire de parents deja installer au 
Canada que l'immigrant prendra contact avec la societe canadienne. Ainsi seront adoucis 
pour lui le choc de l'acculturation et le sentiment de solitude que provoque l'ignorance 
de la langue et des usages du nouveau pays. Mais si l'individu peut compter sur l'aide et la 
protection des parents, il a aussi des obligations envers eux. S'il en a les moyens, il sera 
cense rendre l'hospitalite, offrir sa protection et preter son concours de maintes autres 
facons. Au sujet des relations de parente entre les Italiens a Londres, Garigue et Firth3  
font l'observation suivante : o kinship is less an instrument of social expression as in 
English kinship, than a formal tie implying rights and obligations ». 

Chez les Italo-Canadiens, non seulement on s'etablit a proximite les uns des autres 
entre parents, mais on se voit beaucoup. Ainsi que le tableau no 11-2 en fait kat, 59% 
des immigres de rechantillon avaient eu des contacts avec des proches parents au cours de 
la semaine qui a precede la reponse au questionnaire, et 36 % au cours des 24 heures qui 
venaient de se terminer. Il y avait eu encore plus de contacts entre Italiens nes au Canada, 
les proportions correspondantes Rant de 76 et de plus de 71 %. 

TABLEAU 11-2 Frequence des contacts avec les proches parents 

Frequence 	 Immigres 	Canadiens de naissance 

Dans les dernieres 24 heures 	 36 	 71 
Anterieurement dans la semaine 	 23 	 5 
Aucun contact dans la semaine precedente 	 41 	 24 

Total 	 100 	 100 
E chant illon 	 176 	 21 

Au cours de nos interviews en soiree, presque invariablement la personne que nous 
interrogions recevait la visite d'un ou de quelques parents : cousins, tantes, oncles, 
frares, fils ou filles, et le ou les visiteurs restaient parfois jusqu'a la fin de notre 
conversation. Les visites d'un caractere plus ceremonieux ont ordinairement lieu le samedi 
apres-midi ou le dimanche, jours que bon nombre choisissent pour aller voir des parents 
qui habitent un peu loin ou pour les grandes circonstances, tels les baptemes, les 
confirmations, les manages et les ceremonies funabres. Alors la visite prend un caractere 
officiel et donne lieu a des invitations &rites ou transmises oralement de personne en 
personne; celles-ci obligent les destinataires a assister a la ceremonie ou a s'y faire repre-
senter. Corinne la liberalite dans les preparatifs et le nombre des personnes presentes 
determinent jusqu'a un certain point le succes de la ceremonie, on exerce une certaine 
pression sur les parents, en quelque sorte, pour qu'ils viennent et aident a faire bonne 
figure. Le nombre des invites, qui pourra s'elever a 200, peut obliger a la location de 
salles. Ces ceremonies reunissent un grand nombre de personnes dont parents par le sang 
et parents par alliance. Elles permettent a ceux qui habitent loin les uns des autres de 
maintenir le contact, et aux enfants d'apprendre a nommer et de voir en personne les 
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membres de la parente dont ils font partie et qui prendra une importance croissante dans 
leur 	sociale. Comme it y a quelque 2 400 naissances et 550 mariages par an, ces deux 
circonstances fournissent a elles seules l'occasion d'a peu pt.& 3 000 reunions de parents. 
Or, it faut compter aussi les anniversaires, les confirmations et les &ch. 

Toutes ces receptions et ceremonies permettent a l'individu de rester en contact avec 
l'element italien de la societe. Les relations de parente s'expriment, bien entendu, dans la 
langue du groupe ethnique. On park italien avec les parents ages qui n'ont appris ni le 
francais ni l'anglais. On mange a l'italienne et on s'echange des nouvelles sur les parents 
etablis ailleurs en Amerique du Nord ou rest& en Italie. Les immigrants et leurs families 
en Italie entretiennent une correspondance incessante; 7 sur 10 recoivent d'Italie au moins 
une lettre par quinzaine. C'est aussi le cas de 28 % de ceux qui sont nes au Canada, bien 
qu'une bonne proportion d'entre eux ne soient jamais all& en Italie et n'aient jamais vu 
les parents dont ils recoivent si souvent des nouvelles. 

TABLEAU 11-3 	Frequence du courrier en provenance d'Italiel  

Frequence Imrnigres Canadiens de naissance 

Une fois par quinzaine 70 28 
Moins frequemment 27 5 
Jamais 3 67 
Total 100 100 
Echantillon 176 21 

1. Aucun des 21 Canadiens de naissance n'etait alle en Italie. 

B. Le voisinage et l'amitie 

Si la parente constitue un systeme complexe de relations qui contribue a unir les 
personnes d'origine italienne de Montreal, it en est de meme des liens de voisinage et 
d'amitie. Les immigres italiens fixes a Montreal viennent, pour la plupart, de petites 
localites du sud de l'Italie, o4 les gens se connaissent tous et en savent parfois un peu trop 
long sur le compte du prochain. Mais dans une grande agglomeration comme celle de 
Montreal, la vie est tout autre. Les immigres y souffriraient de l'isolement et de la 
solitude, n'etaient les Italiens de leur voisinage. 

11 suffit d'un coup d'ceil sur la carte en annexe pour se rappeler que la population d'un 
certain nombre de secteurs est italienne a pres de 50 %. Pour certaines rues, La proportion 
est encore plus elevee. Les plus fortes densites se trouvent dans le voisinage des eglises 
paroissiales italiennes. Bien stir, ces eglises y ont ate erigees en raison de la presence 
d'Italiens, mais elles sont devenues des poles d'attraction pour les immigres. Dam les 
quartiers italiens, tels ceux des eglises de la Madonna della Difesa, a l'intersection de 
Dante et de Henri-Julien, et de Saint-Jean-Bosco, rue Springjand a Ville-tmard, on trouve 
des ensembles de petits etablissements de toute sorte, diriges par des Italiens et au service 
d'une clientele largement italienne : magasins de comestibles, cafés, studios de photo-
graphie, boutiques de tailleurs, de cordonniers, etc. De toute evidence, l'individu ne 
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saurait connaitre toutes les personnes d'ascendance italienne habitant a Montreal. Sous ce 
rapport, it ne s'agit pas d'une collectivite unique et etroite. D'autre part, on peut 
connaitre beaucoup de gens dans son quartier. D'une certaine facon, le voisinage 
reconstitue donc la communaute &mite composee de parents, d'amis et de relations que 
l'immigre moyen a connue en Italie. Ayant etabli ses premiers contacts avec la societe 
canadienne dans un tel voisinage, celui-ci sera enclin a s'y fixer. C'est la que ses enfants 
viendront au monde et grandiront. Le quartier italien forme donc, dans une certaine 
mesure, un groupe de parents, d'amis et de proprietaires qui tend a se perpetuer. La 
deuxieme generation restera dans le quartier choisi par la precedente. De fait, 52 % des 
immigres et 57 % des Canadiens de naissance composant notre echantillon avaient achete 
des maisons dans un quartier qui leur etait familier et oil habitaient des parents et d'autres 
Italiens. Les facteurs du choix, le prix mis a part, sont indiques dans le tableau no 11-4. 

TABLEAU 114 Raison concourant au choix du quartier d'habitation (la consideration 
de prix mise a part) 

Raison 
	 Immigres 	Canadiens de naissance 

Bonne connaissance du quartier 	 28 	 38 
Presence de parents tout pres 	 14 	 14 
Presence d'autres Italiens 	 10 	 5 
De bonnes ecoles 	 20 	 10 
Proximite du lieu de travail 	 5 	 10 
Raisons diverses ou aucune raison particuliere 	 23 	 23 

Total 	 100 	 100 
Echantillon 	 176 	 21 

C. La culture italienne 

Outre les institutions groupees dans leurs propres quartiers, les Italiens en ont aussi au 
service de la clientele dispersee de par la vile. Nous nous referons ici a la presse, a la radio 
et a la television. Les quatre hebdomadaires publies a Montreal — Il Corriere Italian, La 
Tribuna, Il Cittadino Canadese et Il Corriere del Quebec — touchent une forte proportion 
de la communaute. Au fait, 86 % des personnes interrogees ont declare qu'elles lisaient 
quelques journaux italiens chaque semaine. De plus, la station CFMB diffuse tous les jours 
en italien. Une emission passant de 14 h a 15 h est consacr6e a la musique legere; une 
autre, de 18 h a 20 h, se partage entre la musique, l'information et les nouvelles du sport. 
Et le dimanche matin, d'une maniere generale, on diffuse une messe Mar& dans rune 
des eglises italiennes. Enfin, souvent, a midi, la station CFCF presente une demi-heure de 
varietes musicales italiennes. Ces emissions sont tres suivies; dans chaque foyer oil nous 
sommes all& entre 18 et 20 h au cours de notre etude, on ecoutait la radio italienne 
pleine force. Au sein de la communaute, les nouvelles ne se repandent pas seulement de 
personne a personne, mais aussi par l'intermediaire des organes d'information en langue 
italienne. 
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Meme si nous n'avons etudie que quelques elements de la culture italienne, — notam-
ment la langue, dont it sera question plus loin — , nous croyons a propos de faire &at, en 
passant, des habitudes alimentaires, qui sont d'une extreme importance. Parmi les 
personnes que nous avons interrogees, lleaucoup voyaient la une des grandes difficult& de 
l'adaptation a l'Arnerique du Nord. Pour la surmonter dans la mesure du possible, 9 sur 
10 faisaient une bonne partie de leurs provisions dans les magasins italiens, et les deux 
tiers fabriquaient leur vin avec du raisin de Californie. 

D. Le travail 

Presque sans exception, les immigres d'origine italienne ont quitte leur pays parce 
qu'ils n'y trouvaient pas de travail leur convenant ou n'entrevoyaient pas la possibilite 
d'ameliorer leur situation socio-economique. D'une maniere generale, ils se recrutaient 
dans les classes inferieures sous ce rapport, celles de paysans et de journaliers, et 
evolueraient dans des categories correspondantes au Canada : ouvriers d'usine, manoeuvres 
et ouvriers specialises. Leurs enfants, toutefois, s'elevent dans la hierarchic socio-eco-
nomique. D'ailleurs, les statistiques professionnelles relatives aux Italo-Canadiens du 
Quebec confirment les enonces generaux qui precedent. 

Dans le tableau n° 11-5, on trouvera un parallele entre les populations actives du sexe 
masculin, pour le groupe italien et pour ''ensemble du Quebec. 11 n'y a que trois 
categories ou l'effectif d'origine italienne ait une moyenne superieure a cello de la 

TABLEAU 11-5 Repartition professionnelle de la population active masculine' chez 
les effectifs d'origine italienne et pour l'ensemble du Quebec 

Profession Le Quebec Effectifs d'origine 
italienne 

Administration 9,6 6,1 
Professions liberales et specialisations 

techniques 7,8 3,5 
Emplois de bureau 7,8 4,9 
Vente 5,8 3,4 
Services et divertissements 7,5 9,9 
Transports et communications 8,1 4,6 
Secteur primaire (agriculture, peche, 

bois et extraction miniere) 12,8 3,9 
Ouvriers 31,0 45,0 
Manoeuvres 6,7 17,4 
Indetermines 3,0 1,6 

Total 100,0* 100,0* 
Echantillon 1,289,425 34,211 

Source: Recensement du Canada, 1961, publication no 94-515. 
I. Population active a compter de 15 ans, y compris ceux qui recherchent du travail. 
* Les pourcentages ayant etc arrondis a la premiere decimale, le total ne donne pas necessairement 

100. 
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province. Fait significatif, ce sont les suivantes : a) manceuvres, b) ouvriers (en 
l'occurrence, ceux de la construction et de l'industrie textile), et c) personnel des services 
et des loisirs; ces categories comptent respectivement 45, 17 et 10 % de la population 
active italienne, soit pres de trois personnes sur quatre. 

Si l'on compare, d'une part, les professions que les Italiens pratiquaient dans leur pays 
et celles qu'ils pratiquent actuellement au Canada et, d'autre part, les professions des 
personnes d'origine italienne nees au Canada, on constate un net aplacement (tableau 
no 11-6). Pres de la moitie des immigres etaient de petits agriculteurs ou des ouvriers 
agricoles. Au Canada, ils ont pris des emplois de manceuvres et d'ouvriers d'usine. A la 
deuxilme generation toutefois, bon nombre quittent les métiers manuels pour des 
professions administratives, devenant hommes d'affaires ou proprietaires d'ateliers (24 %), 
pour les professions liberales et techniques (10 %), pour les emplois de bureau (14 %) et 
ceux de vendeurs ou commis de magasin (9 %). Si, a la generation des inunigres, 
seulement 14 % tiennent des emplois administratifs, la proportion atteint 57 % aux 
deuxieme et troisieme generations. Voila qui atteste la mobilite sociale des personnes 
d'origine italienne. Parini elles, avocats, enseignants, medecins, specialistes, administra-
teurs et industriels sont presque tous fils de ces paysans qui ont du travailler comme 
manceuvres ou ouvriers specialises dans l'industrie et la construction, a Montreal. Comme 
d'une generation a l'autre beaucoup sont passes, par exemple, de la condition de 
pelleteur a celle de specialiste, ou de paysan a industriel, l'echelle sociale est extremement 
diversifiee. C'est la un sujet auquel nous reviendrons un peu plus loin. 

TABLEAU 11-6 	Professions des immigres et des Canadiens de naissance chez les Italiens 

Immigres 

Profession 
Profession Profession Canadiens de 
en Italie actuelle naissance 

Administration 2 5 24 
Professions liberales et specialisation 

techniques 6 4 10 
Emplois de bureau 1 2 14 
Vente 7 3 9 
Services et divertissements 5 8 5 
Transports et communications 2 6 0 
Secteur primaire (agriculture, peche, etc.) 42 1 0 
Ouvriers, etc. 23 40 38 
Manoeuvres 10 31 0 
Sans emploi 2 0 0 
Total 100 100 100 
tchantillon 176 176 21 

Le travail est un domaine important d'interaction sociale chez l'individu d'origine 
italienne. Nous montrerons dans le chapitre IV de quelle facon it etablit des rapports avec 
les societes francophone et anglophone. 11 convient toutefois de noter ici qu'au travail, 6 
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immigres italiens sur 10 s'expriment uniquement ou de temps a autre en leur langue, et 
que plus de deux n'en parlent pas d'autre (tableau no 11-7). Cela se concoit, en un certain 
sens, de la part de l'immigrant qui ne sait ni le frangais ni Pariglais, mais on observe cet 
usage chez la moitie des Italiens nes au Canada. Le milieu de travail permet donc a la 
culture italienne de se maintenir, grace aux contacts et aux liens dont il est l'occasion 
entre les membres de la communaute. 

TABLEAU 11-7 	Emploi de l'italien au travail 

Emploi Immigres Canadiens de naissance 

Exclusif 24 0 
Partiel 35 47 
Nul 41 53 

Total 100 100 
Echantillon 171 19 

Si les personnes d'origine italienne se retrouvent souvent dans le milieu de travail, un 
certain nombre sont au service d'un patron de leur groupe ethnique. Comme l'indique le 
tableau no 11-8, 3 sur 10 travaillent pour des Italiens, et 46 % avec des Italiens (voir aussi 
le tableau no IV-11). 

TABLEAU 11-8 
de travail 

Groupes ethniques auxquels appartiennent employeurs et compagnons 

Groupe ethnique 
Employeur/ 

contremaitre 
Compagnons de 

travail 

Italien 31 46 

Francais 16 31 

Anglais 25 7 
Autres 28 16 

Total 100 100 
Echantillon 190 188 

Ces chiffres ne disent pas reffort que fournissent les Italiens, notamment les immigres. 
Ceux-ci sont venus au Canada au prix de grands sacrifices, quittant des parents, des amis 
et un milieu familier, afin de s'assurer a eux-memes et d'assurer a leurs enfants une vie 
plus aisee. Pour atteindre leurs objectifs, ils font de longues heures de travail et, pour bon 
nombre, demandent a leurs femmes de prendre un emploi a Pexterieur. C'est le cas de 
35 %, chez les immigres, et de 24 %, chez les Canadiens de naissance. Its tiennent a mettre 
de l'argent de cote afin de s'acheter une maison et de procurer un point de ralliement a la 
famine. Pres de la moitie des personnes interrogees, ou plus precisement 43 %, 
posseclaient leur chez-soi; quelques-uns etaient en outre proprietaires d'autres maisons. 
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Parmi ceux qui avaient acquis leurs foyers, 7 sur 10 en avaient effectue l'achat entre les 
cinquieme et dixieme annees consecutives a leur arrivee au Canada. Beaucoup avaient une 
maison there et avaient du debourser, a l'achat, de 20 a 30 % de sa valeur. Chez les sujets 
de notre enquete, 45 % possedaient une maison de $ 15 a $ 25 000, 25 % une maison de 
moins de $ 15 000, et 30 % une maison d'une valeur superieure a $ 25 000. 

Comment des immigres arrivant sans le sou s'y prennent-ils pour epargner de si fortes 
sommes en aussi peu de temps ? Cette question, nous l'avons posh bien des fois, sachant 
que 26 % avaient achete une maison dans les cinq premieres annees, 60 % entre la 
cinquierne et la dixierne annees, et que seulement 14 % avaient du y mettre plus de 10 ans 
de travail et d'economie. Voici ce qu'une famille nous a donne en fait d'explica- 
tion — point de vue qui ressemble singulierement a beaucoup d'autres qu'on nous a 
exposés : 

Selon l'avis general, une famille comptant plus d'une personne en kat de travailler 
peut acheter une maison cinq a huit ans apres son arrivee. La famille a pour principe 
de ne consacrer a sa subsistance que la moitie de ce que gagnent ses membres. Les 
premieres annees, l'epargne sert a payer les dettes. La plupart des families ont du 
emprunter a un parent le coat de la traversee, bien peu disposant des ressources 
necessaires. Pour rembourser cet emprunt, it faut en moyenne deux a trois ans. Par 
la suite, si tout le monde travaille, on met de l'argent de cote pour l'achat d'une 
maison. Les familles italiennes n'epargnent pas sur la nourriture. Elles mangent 
bien; les enfants sont bien nourris. Cependant, elles se passeront d'une automobile 
et de repas dans les restaurants. On attendra que la maison soit payee pour faire des 
sorties le samedi soir ou le dimanche soir. 

Ces observations sont dues a Paine d'une famille de six enfants qui, arrivee en 1956, a 
achete une maison de $ 25 000 en 1961, moyennant un paiement initial de $ 13 000. 11 
s'agit la d'un cas un peu exceptionnel, car trois des enfants ont travaille une partie du 
temps au tours de ces annees. Its apportaient un appoint au revenu du Ore, gardien de 
nuit dans un restaurant. Mais cela donne une idee de ce qu'on peut faire et de ce qu'on 
fait effectivement. 

A nos questions sur Pepargne, on nous a fait beaucoup de reponses evasives, comme 
nous pouvions nous y attendre. Sur les 171 personnes qui ont repondu, 24 % ont affirme 
qu'elles epargnaient moms de $ 1 000 par =nee, 29 % de $ 1 000 a $ 3 000, et 10 % de 
$ 3 000 a $ 5 000. Et 37 % ont declare ne rien mettre de cote, mais c'etait pour beaucoup 
une fawn d'eluder la question. 

En nous ecartant de notre theme principal, nous avons voulu illustrer le dynamisme de 
la conununaute italienne. Le desk de posseder sa maison, des biens, compte parmi les 
principales raisons qui ont incite Pirrunigre a quitter son pays. Aussi faut-il qu'il ait 
satisfait cette tendance pour s'enraciner dans sa nouvelle patrie. Attacher de l'importance 
a une propriete a soi, a une maison ou les membres de la famine se retrouvent pendant 
des generations, voila qui procede d'un trait de caractere que l'immigre italien a apporte 
de son pays. Des quartiers complets sont edges a Montreal par des entrepreneurs italiens, 
en raison de ce besoin. 

Cette attitude pratique qui a amene nombre d'Italiens a quitter leur patrie est a 
l'origine d'un systeme de valeurs comportant un point de vue materialiste et des 
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conceptions conservatrices en economie. Ayant atteint le succes en une generation dans 
le domaine des affaires et des professions liberales, grace au travail et aux sacrifices, 
beaucoup ont tendance a se dire : si c'est possible pour nous, ce l'est aussi pour eux. Et 
par « eux », ils entendent ceux qui sont plus pauvres dans leur groupe ethnique et dans 
d'autres groupes ethniques, notamment le francais. La poursuite de l'argent, le sens de 
l'epargne, les longues heures de travail necessaires pour s'acheter une maison, un televiseur 
et, eventuellement, une voiture, tout cela fait qu'on attache une grande importance aux 
valeurs materielles. Il est remarquable, par exemple, que tits peu d'Italiens aient la 
vocation sacerdotale. Qu'il n'y eut que 12 pretres italo-canadiens, ou a peu pres, a ete un 
sujet de preoccupation pour Mgr Cimichella, ainsi qu'il l'a expritne en 1964 et 1965, dans 
des discours prononces a des reunions d'associations italiennes. 

11 y a peu d'activites artistiques du genre de celles qu'on observe dans la colonie 
ukrainienne4 , tels les concours de poesie, les festivals de chansons, les seances d'art 
dramatique et les recitals de folklore. Un seul groupe folklorique, soit celui des Friouliens 
du Nord, le Furgolar Furlan, est vraiment actif chez les Italiens. La societe Dante 
Alighieri, organisation culturelle patronnee par le gouvernement italien, n'a guere 
remporte de succes a Montreal. Les immigres n'ont pas apporte avec eux l'interet pour les 
arts, celui-ci etant Out& caracteristique des bourgeois, qui sont restes dans leur pays. Les 
immigres se distraient largement a la facon de leurs ancetres : ils organisent celebrations 
de famine, banquets, parties de football, courses de bicyclettes et concours de chansons 
populaires. Ce sont la, avec les fetes religieuses, les principales distractions collectives de 
la campagne italienne, et aussi celles de la communaute italienne de Montreal. 

11 convient toutefois de noter qu'a la deuxieme et a la troisieme generation, des 
membres du groupe ont pris une part notable a la vie artistique du Canada, en particulier 
dans les domains de la musique, de la peinture et du theatre. 

Le succes materiel a cree une certaine suffisance, qui fait qu'on attache encore plus 
d'importance a la famine et a l'obligation pour les hommes de la maintenir et d'ceuvrer 
pour les generations a venir. Beaucoup d'Italo-Canadiens ayant su ameliorer leur situation 
financiere d'une maniere si remarquable, et cela en l'espace d'une generation, on 
comprend que se soient developpees des attitudes peu favorables a l'accroissement du role 
de l')✓tat en matiere de services sociaux, d'enseignement et de sante. Ayant pour parents 
des immigres pauvres, de souche paysanne, qui, entre 1920 et 1940, s'en remettaient a la 
charite de l'Eglise et des amis quand ils tombaient malades, les bourgeois d'aujourd'hui 
reprochent au gouvernement quebecois de s'engager de plus en plus dans le domaine de 
l'assistance medicate. Lors d'un banquet organise par la Canadian Italian Business and 
Professional Men's Association (C. I. B. P. A.). l'un de mes informateurs m'a fait 
l'observation suivante : « Quand les gens sont malades, ils devraient payer eux-memes leur 
medecin ». Sur cela, les autres hommes d'affaires qui nous entouraient ont fait des signes 
d'approbation. Plusieurs ont cite le cas d'immigrants et de Canadiens francais « pares-
seux » et « sans ambition », qui recevaient des soins hospitaliers et medicaux gratuits, 
c'est-a-dire payes a meme les contributions auxquelles etaient tenus les citoyens plus 
diligents. 
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E. L'Eglise 

La pratique religieuse est un autre domaine social oil les personnes d'origine italienne 
ont l'occasion de se rencontrer et de s'influencer en tant que membres d'un groupe 
ethnique particulier. Dans une large mesure, la structure de l'eglise chez les Italiens cree le 
cadre geographique de la communaute, qui est catholique a 97% a Montreal (tableau 
no 111-4). En se rattachant a une eglise paroissiale, on se situe dans une circonscription 
demie; on acquiert le droit et on contracte l'obligation de participer aux rites de 
passage — bapteme, manage et funerailles — , et on s'engage a contribuer au fmancement 
de la paroisse. 

Il existe, nous le rappelons, cinq paroisses et deux missions italiennes*, mais elles ne 
renferment pas toutes les personnes d'origine italienne de Montreal (tableau no 1-3). En 
effet, quelque 16 % habitent au dehors, et un certain nombre a l'interieur ont adhere, 
pour une raison ou une autre, a des paroisses francophones ou anglophones. D'office, les 
Italo-Canadiens de religion catholique appartiennent a la congregation des fideles de la 
paroisse ou ils habitent, mais ils peuvent demander le rattachement a celle d'un 
autre groupe ethnique. Nous n'avons pas etudie cette question, il est vrai, mais 
quelques-uns de nos infomiateurs nes au Canada nous ont dit s'etre joints a une autre 
paroisse pour des raisons de distance; il en est qui ont fait de meme parce qu'ils &gent 
etroitement moles a la vie sociale d'un autre groupe ethnique. Certains aussi vont a l'eglise 
la plus proche, francophone ou anglophone, tout en continuant d'appartenir a leur 
paroisse italienne. 

La proportion des immigres qui assistaient regulierement aux offices Mares en italien 
etait de 53 %; quelque 10 % se joignaient habituellement aux fideles francophones et 4 % 
aux fideles anglophones. Fait significatif, les immigres vont au moins une fois par armee a 
l'eglise italienne dans une proportion de 89 %, mais seulement de 38 et de 19 % 
respectivement a l'eglise francophone et a l'eglise anglophone. D'autre part, chez les 
Italiens nes au Canada, une proportion beaucoup plus forte de ceux que nous avons 
interroges assistaient a la messe dominicale dans une eglise de langue frangaise ou de 
langue anglaise. Et le quart frequentaient regulierement l'eglise italienne. De plus, 6 sur 10 
ont declare aller a reglise italienne au moms une fois par armee. Ces chiffres figurent au 
tableau no 11-9. 

Les paroisses italiennes, tout comme les autres paroisses catholiques du Quebec, sont 
des personnes morales habilitees a posseder des biens et administrees par des marguilliers. 
Ces membres du conseil de fabrique sont des laibs designes par le cure, sur la 
recommandation des autres marguilliers. Chaque armee, it y a remplacement d'un 
membre. Les marguilliers sont responsables devant les paroissiens, et en droit, de 
l'administration des fonds qu'ils pergoivent. Les ressources sont affectees, par exemple, 
la construction de l'eglise, aux fetes paroissiales, aux banquets d'honneur et aux oeuvres 
de chant& Ainsi, un certain nombre d'Italo-Canadiens appartiennent juridiquement a une 
institution qui marque le cadre territorial de la communaute. 

Le cure de la paroisse est, en dernier ressort, celui dont releve la vie spirituelle des 
ouailles. Il constitue en outre un lien entre les fideles et la hierarchic ecclesiastique. En 

*Voir la carte en annexe. 
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TABLEAU 11-9 	Assiduite dans la frequentation de l'eglise et langue de celebration des 
offices religieux 

Frequence 

Langues de celebration 

Italien Francais Anglais 

Immigres 	Canadiens 
de naissance 

Immigres 	Canadiens 
de naissance 

Immigres 	Canadiens 
de naissance 

Une fois par semaine 
Au moins une fois par an 
Moths d'une fois par an 

ou jamais 

53 	24 
36 	33 

11 	43 

10 	41 
28 	30 

62 	29 

	

4 	23 

	

15 	12 

	

81 	65 

Total 
Echantillon 

100 	100 
176 	21 

100 	100 
172 	17 

100 	100 
171 	17 

raison de ce role et du prestige qui s'y attache, le cure est respecte au sein de la 
communaute italienne et au dehors. 11 a un statut social et des contacts qui le rendent tres 
utile a ceux de ses paroissiens qui ne beneficient pas d'une situation aussi avantageuse. II 
est souvent appele a les representer aupres des autorites superieures, non seulement pour 
des questions d'ordre religieux, mais dans des domaines profanes, tels Penseignement, la 
sante, les services sociaux et le travail. Ce sont les cures des diverses paroisses qui donnent 
forme et realite au cadre territorial de la communaute italienne; a ce titre, ils sont des 
figures centrales. Its sont habituellement assistes d'un ou de plusieurs vicaires. 

Les membres du clerge qui assurent le culte dans les eg ises italiennes appartiennent 
tous a des ordres religieux. L'administration des cinq paroisses et des deux missions est a 
la charge de quatre ordres : les Servites de Marie (Madonna del Carmine et Madonna della 
Difesa), l'Institut missionnaire de la Consolata (Madonna della Consolata et San Giovanni 
Bosco), les Missionnaires scalabriniens (Madonna di Pompei et Mission de l'Ouest), et les 
Peres salesiens (Mission de 1'Est). Ce sont la des societes missionnaires italiennes dont 
presque tous les membres sont italiens de naissance. Parmi les 24 pretres affectes aux 
paroisses et aux missions italiennes, un seul, soit un Canadien francais, n'est pas d'origine 
italienne, et deux seulement sont nes ailleurs qu'en Italie, soit aux Etats-Unis dans un cas, 
et au Manitoba dans l'autre. 

L'Eglise italienne de Montreal est missionnaire, et non italo-canadienne. Elle est dirigee 
par des Italiens en mission aupres de la communaute italienne. La plupart de ces pretres 
s'expriment en italien dans leurs conversations entre eux, dans leur predication et dans 
l'exercice du ministere. Dans chaque quartier, l'eglise paroissiale est le foyer de la culture 
italienne. Plusieurs de nos informateurs nes au Canada nous ont dit s'arreter souvent au 
presbytere, en passant, afin de s'y exercer en italien. Les Italo-Canadiens comptent 12 
pretres, mais aucun n'est affecte a une paroisse italienne. Six se trouvent a Montreal dans 
des paroisses canadiennes-francaises. 

Comme it se pratique des echanges de personnel entre les paroisses dirigees par un 
ordre, plusieurs paroisses ont donc des contacts entre elles par leurs pretres. Il existe des 
liens speciaux entre diverses paroisses : Madonna della Consolata et San Giovanni Bosco, 
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Madonna di Pompei et la Mission de l'Ouest, Madonna della Difesa et Madonna del 
Carmine. Ces liens contribuent au maintien de l'unite entre les groupes d'origine italienne 
dissemines de par la ville. 

Ce sont les affaires diocesaines toutefois qui offrent le plus souvent aux representants 
des paroisses italiennes l'occasion de se rencontrer sous les auspices de Mgr Andrea 
Cimichella et de l'archeveque de Montreal. Mgr Cimichella, anciennement cure de 
Madonna del Carmine, a ete nomme prieur provincial des Servites de Marie pour le 
Canada, le 19 mai 1964, et, trois semaines plus tard, devenait eveque auxiliaire. Dans 
l'Eglise italienne de Montr6al, cet eveque est le seul membre du clerge manifestement 
canadien. Originaire de la province de Viterbe, il a ete amen au Canada a Page de six ans 
et son Ore est devenu premier jardinier du Grand seminaire de Montreal; bien qu'ayant 
fait ses etudes dans notre pays, it est entre dans une congregation missionnaire italienne. 
Mgr Cimichella (l'un des six eveques auxiliaires de Montreal) n'a pas recu d'attributions 
particulieres le liant a la communaute italienne, mais son elevation a l'episcopat en a fait 
l'un des principaux chefs de file. Meme s'il participe a l'administration d'un diocese qui 
embrasse plus de 250 paroisses et compte deux millions de personnes, it consacre une 
bonne partie de son temps aux ceremonies italiennes en qualite d'invite d'honneur, ainsi 
qu'a la celebration d'offices religieux pour la collectivite italienne. 11 joue aussi le role de 
mediateur entre les nombreux groupes d'interet italiens et preside les reunions que 
tiennent regulierement les cures des paroisses italiennes. 

L'Eglise italienne non seulement fournit la structure du cadre paroissial, mais 
represente une source culturelle pour la personne d'origine italienne née au Canada, et elle 
adoucit le choc qu'eprouve l'immigrant dans ses premiers contacts avec la societe 
canadienne. Elle facilite aussi les relations entre les quartiers italiens. S'il n'existe pas entre 
ceux-ci de lieu de rencontre institutionnel, les paroisses remplissent cette fonction. La 
messe du dimanche, les fetes de Noel et de Paques, celles de saint Antoine de Padoue et 
des saints patrons, les baptemes, les confirmations, les marines et les funerailles sont 
autant d'occasions de rencontre pour les personnes d'origine italienne. Voila qui constitue 
une trame ceremonielle pour la communaute italienne, car celle-ci forme un groupe rituel, 
et non une simple organisation de parents, d'amis, de voisins et de compagnons de travail. 

F. Associations5  

Les nomb reuses associations creees pour les Italo-Canadiens contribuent egalement aux 
relations entre personnes fondees sur la parente, l'amitie, le voisinage et le marche. Merne 
si ces associations ne comprennent que 13 % des immigres et 28 % des Canadiens de 
naissance, leurs dirigeants, quelque 600 personnes tout au plus, constituent un groupe 
d'une grande importance. Ils sont les chefs de file de la communaute italienne. Grace 
leurs roles au sein de leurs organisations respectives, ils coordonnent une multitude 
d'activites qui permettent aux personnes d'origine italienne de renouveler et d'etendre 
leurs relations. Ils representent en outre le commun des membres aupres des autres 
associations, de la collectivite italienne tout entiere, ainsi que de la societe canadienne. 

Les associations offrent ainsi un milieu social oil ceux qui cherchent a se distinguer 
dans la communaute se disputent le standing. Sous ce rapport, le milieu des associations 
est politique. 
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A peu pres 19 % des personnes interrogees appartenaient a une ou plusieurs des 
quelque 60 organisations creees par des Italiens pour des membres de leur groupe. La 
population adulte du sexe masculin s'elevant a quelque 34 000 personnes (voir tableau 
no 11-5), cette proportion represente 6 500 individus. Sommairement, les associations 
peuvent se repartir selon les rubriques suivantes : secours mutuel, action regionale, 
groupement religieux, interets professionnels et clubs. Ces categories ne s'excluent pas, 
puisqu'un certain nombre de clubs se rattachent a plus d'une. Plusieurs societes d'entraide 
sont aussi des groupements regionaux et des clubs. 

Les societes de secours mutuel sont les plus anciennes. Constituees peu apres l'arrivee 
des premiers immigrants, vers 1900, elles procurent une certaine securite en remplace-
ment du soutien qu'on recevait generalement des parents en Italie. Ces societes 
ressemblent beaucoup aux compagnies d'assurance par leur fonctionnement et sont 
organisees, pour bon nombre, a l'echelon regional. Moyennant aussi peu qu'un dollar par 
mois de cotisation, les membres ont droit a une indemnite allant jusqu'a $ 10 par 
semaine, en cas d'incapacite. Et advenant le deces, l'epouse survivante touche de $ 400 a 
$ 500 pour les frais funeraires. Les societes de secours mutuel sont encore importantes, 
bien que leur fonction d'assurance soit recluite en raison du role accru du gouvernement 
quebecois en ce domaine. Les principales sont les Fils d'Italie et l'Ordre des 
Italo-Canadiens, celui-ci, ne a l'epoque du fascisme, etant un mouvement dissident de 
celui4a. Ces deux societes comptent plus de mille membres chacune. Celle des Fils d'Italie 
a plus d'importance sur le plan politique, car elle est constituee de neuf loges qui jouissent 
d'une autonomie partielle et servent de points de ralliement dans les divers quartiers de la 
ville. Elle a pour president Alfredo Gagliardi, ex-membre du conseil municipal de 
Montreal et editeur du Corriere Italiano, le plus grand journal italien du Canada, et 
proprietaire d'une agence de voyage florissante. Chaque saison, les loges donnent des 
banquets, des danses, des parties de cartes et de spaghetti pour les membres. L'Ordre, de 
son cote, organise des voyages en Italie, par avion nolise. 

Les associations regionales, dont beaucoup sont aussi des societes de secours mutuel, 
sont au nombre de 15 ou davantage. Beaucoup d'entre elles ont des locaux amenages a la 
facon des clubs. Par exemple, 1'Association sicilienne, composee principalement de natifs 
de Cattolica Eraclea, vine de la province d'Agrigente renfermant 8 000 habitants, s'est 
dotee a Ville-Saint-Michel d'un club fort bien amenage. En 1964, son banquet de Noel y 
reunissait plus de 400 convives. Pamii les autres associations regionales actives, on en 
compte plusieurs de la province de Campobasso, outre l'association des Friouliens 
mentionnee plus haut. 

11 y a aussi nombre d'associations religieuses. Certaines etendent leur action a toute la 
vile; d'autres se cantonnent dans une paroisse. L'Association catholique des travailleurs 
italiens (Associazione Cattolica dei Lavoratori Italiani) est particulierement interessante; 
elle a organise recemment des cours de langue et de formation professionnelle pour les 
immigrants. Plusieurs clubs sportifs ont pour oeuvre l'organisation de parties de football et 
de courses de cyclistes. Le local 274, section italienne des Travailleurs amalgames du 
vetement d'Amerique, a un effectif de 4 000 membres, ce qui en fait l'association la plus 
considerable de la communaute. 
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Pour ce qui est de l'influence a finterieur et a l'exterieur de la communaute, la 
premiere place revient a la Canadian Italian Business and Professional Men's Association 
(C. I. B. P. A.). Elle a ete creee en 1949 sur le modele d'une organisation torontoise 
analogue. Philip Garigue a vu la l'evenement le plus marquant pour la communaute 
italienne depuis la deuxieme guerre mondiale6 . Elle compte pres de 400 membres, dont la 
plupart des Italo-Canadiens qui se distinguent dans les affaires et les professions liberales. 
Ses dirigeants se donnent comme porte-parole de la communaute italienne aupres des 
gouvernements de Quebec et d'Ottawa, auxquels ils presentent periodiquement des 
memoires. Ainsi, en 1962, cette association a adresse une requete au chef du 
gouvernement federal en faveur notamment de ce qui suit : cours pour les Italiens qui 
viennent s'etablir au Canada, avant leur depart d'Italie comme apres leur installation dans 
leur nouvelle patrie; plus large reconnaissance par les autorites canadiennes des certificats 
d'aptitude technique obtenus en Italie; nomination d'un senateur et d'un juge d'origine 
italienne a l'echelon federal. De plus, l'association se prononcait contre la bombe 
atomique, tout en estimant que les armes nucleaires pour la defense du Canada ne 
doivent pas etre rejetees a la legere; elle preconisait un hymne national et un drapeau 
national, deplorait l'ampleur de l'infiltration communiste dans les organismes publics et 
formait le vceu que le gouvernement prenne des mesures pour enrayer ce peril qui mine 
l'opinion publique et les ideaux canadiens par une propagande insidieuse, sous le couvert 
de la liberte de parole et du respect des droits democratiques. 

Nombre de personnalites, en particulier chez les membres des autres associations, 
contestent que la C. I. B. P. A. represente la communaute italienne. Elles soutiennent que 
ses propositions ne sont que des banalites, qu'elle les enonce pour attirer l'attention et se 
faire valoir. 11 est stir que beaucoup de ses dirigeants et des membres de son personnel se 
prennent tres au serieux. Il n'en reste pas moins que l'association est bien organisee, que 
son annuaire est excellent et qu'elle publie un bulletin mensuel d'information. Elle 
dispose en outre d'une section feminine, dont l'activite, tout a fait semblable a celle des 
clubs de femmes d'Amerique du Nord, comporte defiles de mode, conferences culturelles 
et ceuvres de charite. L'appreciation par Philip Garigue en 1955 demeure perti-
nente : « While this organization claims to speak for the whole community, effective 
membership and certainly leadership within it is limited to a narrow group of Italians who 
have wealth and important status within the community. » Cette elite se compose 
presque exclusivement de personnes nees au Canada, et bon nombre occupent des postes 
importants dans d'autres associations. 11 arrive que certain s'assimilent aux Canadiens 
francais ou, en plus petit nombre, aux Canadiens anglais, mais tous entretiennent des 
rapports avec la communaute italienne pour des raisons de prestige, d'affaires ou de 
politique. 

Il y a quelques annees, des membres des professions liberales et des administrateurs de 
formation italienne, presque tous arrives depuis peu au Canada, ont quitte la C. I. B. P. A. 
pour fonder une organisation plus select, l'Association des membres des professions 
liberales italo-canadiens (Associazione dei Professionisti Italo-Canadesi - A. P. L. C.), afm 
de ne pas avoir de contacts avec des boutiquiers et des entrepreneurs, dont trop souvent 
les origines rurales leur etaient tres manifestes. Les medecins et les avocats d'origine 
italienne ont aussi fon& des associations pour faire valoir leurs interets. Aucune toutefois 
n'a un role politique analogue a celui de la C. I. B. P. A. 
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Enfin, it existe des clubs, dont les plus importants sont la Casa d'Italia et le Bella Vista 
Golf Club, frequents par beaucoup de membres de la C. I. B. P. A. La Casa d'Italia, nous 
l'avons mentionne plus haut, &aft avant la guerre le centre de l'activite fasciste. Il y a 
quelques annees encore, elle etait dirigee par un groupe huppe comprenant surtout des 
membres des Fils d'Italie et de la C. I. B. P. A. Avec un restaurant et une taverne au 
sous-sol, des salles de reunion et des bureaux d'associations au rez-de-chaussee, elle fait 
passablement l'effet d'une entreprise commerciale. Mais en 1963 un nouveau comite, 
compose de membres des plus influents de la communaute italienne, designa quelques 
personnes choisies dans ses rangs pour transformer la Casa d'Italia en un veritable centre 
culturel et social a l'usage de toute la collectivite. Il se propose de renover l'exterieur de 
l'immeuble, qui en a besoin. Comme it doit s'adresser a la communaute pour recueillir des 
fonds, ses motifs et ses projets ambitieux sont scrutes par la presse italienne, notamment 
par La Tribuna. Si le comite parvient a ses fins, le chef de la Casa d'Italia sera 
vraisemblablement le candidat au poste de senateur italien, a supposer que le 
gouvernement tienne compte des pressions incessantes de la communaute pour etre 
representee au Senat. C'est en raison de cette perspective, pour une part, que l'activite du 
comite a fait l'objet d'une grande controverse. 

Les associations italiennes accusent une lacune notable, puisqu'il ne s'en trouve pas 
parmi elles qui aient pour mission de secourir les indigents ou d'aider les immigrants a 
s'adapter au milieu canadien. Jusqu'en 1961, it a existe une societe d'aide a l'immigrant 
italien; elle &aft dirigee par une seule personne, a temps partiel, et avait son siege a la 
Casa d'Italia, dans un local du sous-sol. Toutefois, sa dotation s'est epuisee, et it ne s'est 
pas tree d'autre organisation pour remplacer cette societe. Malgre les examen periodiques 
de la situation et les pressions reiterees du consul general d'Italie et des cures des paroisses 
italiennes, rien n'a ete realise en ce domaine par la suite. Mis a part quelques milliers de 
dollars octroyes par la C. I. B. P. A. en bourses a des etudiants, les largesses de la section 
feminine de cette association et les corbeilles de Noel distribuees aux families pauvres par 
d'autres organisations, it ne se fait rien pour les centaines d'immigrants qui arrivent dans 
une indigence presque complete. Un pretre qui exerce son ministere dans un secteur 
pauvre de la communaute italo-canadienne du sud de la ville a fait la reflexion suivante au 
sujet de la C. I. B. P. A. : « Ces messieurs de l'association ne veulent rien savoir des 
pauvres qui habitent ici. Moins ils en entendent parler, plus ils sont heureux, car les 
immigrants en question sont embarrassants.» 

Sous ce rapport, la communaute italienne contraste avec la communaute juive, qui a 
une organisation de charite tres active et qui s'occupe de ses pauvres, dans la mesure du 
possible. L'inaction des Italiens en ce domaine tient a divers facteurs. En premier lieu, it 
n'est pas facile pour eux de s'assurer le contours d'une gamme etendue d'associations. En 
deuxieme lieu, les principes traditionnels, dont it a ete question plus haut, obligent 
chaque famine a veiller sur les siens. En troisieme lieu, le role de l'tglise dans la societe 
italienne a fait de la charite son domaine propre. Finalement, les riches, dont l'attitude a 
ete mentionnee plus haut, estiment que les indigents pourraient ameliorer leur condition 
en travaillant davantage. 

Les associations italiennes jouent non seulement un role d'organisation et d'unification 
au sein de la communaute, mais servent aussi de groupes de pression a l'exterieur pour 
exposer les difficultes et les manieres de voir de leurs membres. Entre septembre 1964 
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et mai 1965, elles ont organise 144 fetes, ceremonies ou receptions, allant de la danse de 
mai pour la haute societe (club de golf Bella Vista) a la reunion populaire d'avril (societe 
Casacalenda), des soirees du spaghetti (Fils d'Italie) au grand banquet en l'honneur du 
chef de police italo-canadien de Ville-d'Anjou, dont l'objet etait aussi de reunir les fonds 
necessaires a la creation d'une sixieme paroisse italienne qui serait situ& dans l'est de la 
vile. Pour cette fête comportant une danse, un buffet magnifique et une revue musicale, 
offerts au prix de $ 10, il a fallu louer une salle d'armes, car le nombre des hOtes s'elevait 
a 1 500. 

Leadership 

II n'y a personne qui puisse pretendre parler au nom des Italiens de Montreal. Cette 
absence de chef est consideree comme regrettable par un bon nombre de gens, dont ceux 
qui seraient les premiers a se dresser contre quiconque aurait assume le role de 
porte-parole. Mais, si on ne peut faire mention d'un leader, il existe une classe dirigeante 
qui, en raison de sa richesse et des postes qu'occupent ses membres dans les 
communications de masse, dans les soak& italiennes et dans les organisations 
paroissiales, peut interpreter les diverses nuances de l'opinion italienne a rinterieur et a 
l'exterieur de la communaute. 

Le consulat italien 

Quelle est la position du representant de l'Italie a Montreal dans les affaires de la 
communaute italo-canadienne ? Bayley8  a donne une description vivante du role joue par 
le consul general dans la constitution du front fasciste national au cours des annees 30. Le 
representant de l'Italie n'a plus une participation aussi decisive. Les fonctions officielles 
du consul general et de son personnel de 18 membres, dont 15 immigrants qui ont 
conserve leur nationalite italienne, consistent a stimuler, entre le Quebec et l'Italie, des 
relations commerciales déjà importantes, a renouveler les passeports des ressortissants 
italiens, a aider ceux-ci a resoudre, s'il y a lieu, leurs difficult& avec les autorites 
canadiennes. En outre, ils assurent certains services d'assistance aupres des nationaux 
italiens dans le besoin, qui, le plus souvent, sont des immigres de fraiche date. Le consul 
general evite toute immixtion officielle dans les affaires des personnes d'origine italienne 
ayant accede a la nationalite canadienne. En depit de cette politique de non-intervention, 
la participation du consulat a la vie de la communaute italo-canadienne est considerable, 
bien que moins accusee et generale que dans les annees 30. 

Tout d'abord, le consul general donne plusieurs receptions chaque annee pour 
presenter a la societe montrealaise des visiteurs italiens qui se distinguent dans le monde 
de la culture, de l'industrie ou du commerce. Des personnalites italo-canadiennes sont 
invitees, non seulement en raison de leur situation dans le commerce et l'industrie du 
grand Montreal, mais parce qu'elles appartiennent a rate de leur communaute. Ainsi une 
invitation du consul general confirme un rang eleve dans la societe italo-canadienne. En 
second lieu, les associations italiennes invitent le consul general pour rehausser en dignite 
danses et banquets. Celui-ci ne se rend lui-meme que tres rarement a ces reunions, mais les 
deux vice-consuls y consacrent beaucoup de leur temps. En troisieme lieu, jouissant d'un 
grand prestige et etant italien sinon italo-canadien, le consul general est souvent appele 
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remplir un role de pacification et de mediation dans les conflits entre organisations. Je ne 
serais pas etonne toutefois que cette fonction revienne de plus en plus a Mgr Cimichella. Il 
s'exerce des pressions constantes pour amener le consul general a soutenir telle faction 
contre telle autre et a s'engager ainsi dans les differends qui sont le lot de la communaute 
italienne. 

Les immigres italiens etablis a Montreal s'en remettent egalement au consul general 
pour conferer un caractere solennel a leurs ceremonies nationales. Qu'il repugne 
encourager de telles celebrations par des personnes ayant accede ou envisageant d'acceder 
a la nationalite canadienne, cela en blesse bon nombre. Par exemple, beaucoup ont 
profere des injures a son endroit parce qu'il n'avait pas organise de ceremonie pour 
marquer le 20e anniversaire de la fm de la deuxieme guerre mondiale9 .  

I. Conclusion 

La communaute italienne de Montreal constitue une entite viable, on s'imbriquent, en 
ramifications nombreuses, des relations qui se fondent sur la parente, l'amitie, le voisinage 
et le marche, et se situent geographiquement dans une certain mesure, grace a la 
structure paroissiale de l'Eglise italo-canadienne l  °. Nombre d'associations non seulement 
recrutent leurs membres en fonction de leurs interets, mais forment un milieu d'ou 
s'elevent des leaders pour representer les interets des Italo-Canadiens aupres des autres 
associations, des autres groupes ethniques et des autorites publiques. L'activite de ces 
associations fournit aux personnes d'origine italienne l'occasion de se connaitre et de se 
frequenter. 

Largement composee de personnes dont les systemes de valeurs different, a certains 
egards, de ceux de leurs voisins d'origine francaise ou britannique, la communaute exerce 
une pression particuliere sur ses membres pour qu'ils se conforment a ces valeurs. Ainsi, 
l'extreme importance que les Italo-Canadiens attachent aux obligations de la parente n'est 
pas generale dans la societe canadienne. En ne se conduisant pas comme on l'attend de lui 
dans sa parente, l'Italo-Canadien se fait une mauvaise reputation au sein de sa 
communaute, mais n'encourt aucune reprobation au dehors. Bien que le groupe soit 
considerable, les rapports directs entre certains de ses elements rendent particulierement 
efficaces les sanctions de l'opinion publique. 

L'un des principaux instruments de pression sociale reside dans le commerage au 
sein de la communaute. En ce domaine, ce sont les femmes qui occupent la premiere 
place. Elles passent au crible non seulement la conduite des autres femmes, mais aussi 
celle des hommes, de ceux qui occupent dans la communaute les pontes officiels 
d'autorite et d'influence. Les femmes, qui en sont exclues, peuvent exercer une pression 
sur les titulaires par leurs potinages. Elles se trouvent ainsi a consolider les normes de 
comportement du groupell . 

La communaute italienne forme donc une societe complete ou le membre vient au 
monde, est baptise, trouve un conjoint, se marie, cherche du travail et des arnis; s'il est 
malade, it pourra se faire soigner dans l'un des trois hopitaux italiens et, peut-titre, y 
terminer ses jours. Elle a ses propres dirigeants, son systeme de valeurs et ses procedes de 
pression sociale. Cette communaute facilite manifestement l'adaptation de l'immigre a la 
societe canadienne, mais freine son integration. 



Chapitre III 	 Fractionnement et conflits de la communaute 

La communaute italienne ne forme pas un tout homogene. Au contraire, elle accuse des 
divisions a divers niveaux. Ce manque d'unite apparait a bon nombre comme l'un de ses 
problemes les plus pressants. Et sur quoi reposent ces divisions et conflits ? Les principes 
sociaux qui fractionnent la communaute italo-canadienne de Montreal sont, d'une 
maniere generale, les memes qu'en Italie entre groupes et personnes : fidelite a la famille, 
hyalites entre generations ou entre regions, isolement geographique, conflits politiques et 
religieux. Les families se regardent avec mefiance, voire avec hostilite. Et entre 
generations, souvent on se perd de vue, n'appartenant plus a la meme classe 
socio-economique et, en bien des cas, parlant des langues differentes. Les differences de 
dialectes et de coutumes apportees d'Italie font obstacle a la collaboration, tout comme la 
distance entre les quartiers italiens d'habitation. De meme, les differences de religion 
divisent la communaute. Les divisions les plus serieuses sont probablement celles qui 
existent a fechelon des dirigeants et des porte-parole qui se disputent les pontes, la 
puissance et les partisans dans la hierarchie et l'organisation propres a la communaute 
italo-canadienne. 

A. La famine 

Dans le chapitre precedent, nous avons indique a quel point la solidarite familiale 
contribue a la cohesion entre gens de filiation italienne, independamment de la 
classe socio-economique, du quartier d'habitation, de l'appartenance aux associations ou 
partis politiques. On a aussi note que les Italo-Canadiens, notamment les immigres, ont un 
systeme de valeurs comportant rid& que chacun doit d'abord aider sa famille, serait-ce 
aux &pens des autres. Comme la plupart sont de ce sentiment et agissent en consequence, 
les families non apparentees se considerent avec une profonde mefiance. On concoit alors 
que la force du lien familial soit cause d'eloignement vis-a-vis des strangers. Nous avons 
affirms plus haut, it est vrai, que des ramifications imbriquees de liens entre parents 
peuvent, a un niveau d'abstraction beaucoup plus &eve, apparaitre comme propres 
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conferer unite et structure a la communaute italienne; d'autre part, elles sont susceptibles, 
sur le plan du reel, d'engendrer une multitude de conflits. Il n'est pas facile de collaborer 
dans une situation de rivalite. Les personnes qui adherent a ces principes ne sont pas 
disposees, non plus, a sacrifier les interets de la famine a ceux de la communaute, quelle 
que soit leur facon de se representer celle-ci. 

11 y a donc de la rivalite, beaucoup d'hostilite, de jalousie et de denigrement entre les 
families de meme qu'entre les associations. Certains ont trouve dans la guerre l'occasion 
de represailles contre des adversaires, qu'ils ont denonces a la Gendarmerie royale comme 
fascistes et sympathisants de l'Axe. Plusieurs personnes ages m'ont confie qu'on n'a pu 
les arreter que sur la foi de renseignements communiqués a la police par des voisins 
immediats avec lesquels elles rivalisaient de facon achamee. 

Comrne chacun a tendance a soutenir tel parent dans sa lutte contre un rival, des 
factions se forment. Et l'unite en souffre dans toute association. Lorsque surgissent des 
divergences d'opinion, les opposants cherchent des appuis, de part et d'autre, parmi leurs 
parents. Les associations ou beaucoup de membres sont apparentes sont donc fragiles et 
sujettes a la division. C'est la une des raisons pour lesquelles it existe tant d'associations 
italiennes a Montreal. De nouvelles associations naissent de conflits au sein des anciennes; 
d'autres disparaissent des que des conciliateurs ont aplani les difficultes entre les 
dirigeants. 

Lors de notre recherche au sein de la communaute italienne, et particulierement de nos 
longs entretiens avec les families, nous avons maintes fois eprouve le sentiment de nous 
mouvoir parmi des groupes compacts de parents que nos informateurs consideraient 
comme des ensembles organiques ou se deroulait la majeure partie de leur existence. Bien 
sur, cette impression n'est pas entierement conforme a la realite, car en etudiant les 
diverses ramifications de parente nous avons constate qu'elles se chevauchaient et 
liaient des groupes entre euxl  . 

B. Conceptions differentes 

Dans toute societe et toute communaute it y a une certaine tension entre les 
generations. Sous ce rapport, la communaute italienne de Montreal ne fait pas exception. 
Le conflit des generations y est intensifie, ne tenant pas seulement aux differences d'age, 
mais au lieu de naissance, a Peducation et surtout au systeme de valeurs et a la conception 
du monde. 

Les Italiens de naissance ne sont jamais acceptes par la societe canadienne comme 
citoyens a part entiere, ni ne sont entierement disposes a admettre eux-memes sans 
reserve les valeurs et le mode de vie de leur pays d'adoption. Cette attitude les separe non 
seulement de la societe canadienne, mais de leurs enfants qui naissent au Canada, qui y 
font leurs etudes. Et ceux-ci voient dans l'attachement a la parente, a la culture italienne 
et dans Pinter& pour les questions qui importent a la communaute italienne des obstacles 
a une integration plus complete de leurs peres et de leurs meres a la societe canadienne. 

Enfm, on constate une certaine tension entre les immigres d'avant-guerre, dont la 
plupart se sont etablis anterieurement a 1920, et ceux arrives depuis 1946. Quelques 
anciens considerent les nouveaux venus comme presomptueux et agressifs et leur 
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reprochent de ne pas comprendre les sacrifices consentis par leurs devanciers, dont 
pourtant ils beneficient. Et les nouveaux venus estiment que les anciens manquent 
d'ambition et obeissent a un systeme de valeurs qui n'a plus cours en Italie meme, mais les 
considerent comme gens superieurs et pas trop empresses de s'adapter au nouveau milieu. 

Les Canadiens de naissance, de leur cote, expriment parfois la crainte que les 
nouveaux venus fassent une mauvaise reputation a l'ensemble des Italo-Canadiens. Tres 
souvent les manieres des immigrants, leur niveau d'instruction et leurs habitudes en 
matiere de proprete personnelle font l'objet de critiques de la part des Canadiens d'origine 
britannique ou francaise avec qui les Italiens nes au Canada essaient d'etablir des contacts. 
Les tensions entre les trois categories d'Italo-Canadiens, — immigres de longue date, 
Canadiens de naissance et immigres d'apres-guerre 	proviennent de differences dans 
l'adaptation a la vie canadienne. 

Les immigres d'avant-guerre ont fait oeuvre de pionniers. Paysans des regions 
pauvres du sud de I'Italie, ils agent arrives avec tout leur avoir dans leur baluchon. ils 
n'avaient pour les accueillir ni parents ni connaissances. Au contraire, ils se heurtaient 
dans bien des cas a Phostilite et a un traitement defavorable de la part des anglophones, 
et, tout particulierement, des francophones, avec lesquels ils entraient en concurrence 
dans les domaines du travail et du logement. ttant donne qu'a cette époque les ecoles 
etaient moins nombreuses au Quebec et que les etudes cofitaient davantage, bon nombre 
ne pouvaient frequenter Pecole et devaient travailler des Page de 14 ou 15 ans. Alors que 
la presence de parents et de voisins avait adouci la pauvrete dans la campagne italienne 
natale, au Canada la sordidite des maisons de rapport urbaines la rendait plus penible. Bon 
nombre d'immigres commencaient a-trouver leur aplomb lorsque la crise economique les 
relegua dans le chomage, les privations et la souffrance. Beaucoup nous ont raconte 
comment ils avaient du vendre leurs maisons ou avaient ete victimes de saisies par leurs 
creanciers hypothecaires. Pour le comble, ils ont vecu les annees traumatisantes de la 
guerre; ils etaient consideres comme ennemis, et un certain nombre ont ete internes. Bs 
menaient une existence de sacrifice, au sens veritable du terme. 

Par contre, la plupart des immigres d'apres-guerre ont connu des situations 
entierement differentes. Dans bien des cas ils empruntaient le prix de la traversee de 
parents deja etablis a Montreal, et attendaient d'eux Phebergement, des conseils, de la 
protection et du travail. Le plus grand nombre, notamment ceux qui sont arrives apres 
1955, avaient plus d'instruction, l'enseignement universel s'etant impose en Italie. En 
outre, beneficiant de l'essor economique du Canada, ils trouvaient facilement du travail; 
souvent c'etait dans l'industrie du batiment et l'emploi etait saisonnier, mais it leur 
permettait de se faire un revenu interessant une bonne partie de Pannee. En periode de 
ralentissement, les prestations de chomage les aidaient a passer les mois difficiles. 
Beaucoup aussi venaient occuper des emplois crees par des freres, des oncles ou des gens 
originaires de la meme ville qui, s'etant etablis avant la guerre, pouvaient offrir du travail 
assure. Autre avantage, ils ne subissaient ni Phostilite ni le traitement defavorable des 
Canadiens de langue anglaise ou de langue francaise, contrairement a leurs devanciers 
d'avant-guerre, la communaute italienne s'etant conquis une place dans le milieu 
montrealais. Enfin, les nouveaux venus pouvaient epargner d'une facon qui avait ete 
impossible avant la guerre. 
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En general, l'immigre d'avant-guerre dit admirer l'ambition, la diligence et les 
possibilites d'economie des nouveaux venus, mais cette affirmation ne convainc pas. Les 
immigres de fraiche date ne se conforment pas aux types qu'il avait concus a l'epoque oix 
lui-meme arrivait : ils ne sont pas fatalement &primes, ni dependants ni depourvus 
d'instruction. Au contraire, ils sont dynamiques, ouverts, plus instruits et capables de 
faire leur chemin plus rapidement; si bon nombre considerent l'immigre ancien comme un 
pionnier ayant fait les sacrifices qui leur ont permis de s'adapter aussi vite, une bonne 
proportion le trouvent &mode, peu entreprenant et excentrique, car ils ont renonce aux 
habitudes paysannes d'economie en faveur des symboles de standing, dont la voiture et le 
televiseur. Its sont offusques par ce qui leur semble une attitude condescendante chez 
celui qui est ne au Canada, lequel repugne a s'occuper des problemes des immigrants. 

Au tours de notre serie d'interviews, nous avons demande a chaque groupe son 
opinion sur les autres. On trouvera au tableau no III-1 une repartition sommaire des 
reponses, et a l'appendice A l'enonce meme de bon nombre d'opinions. Chez les anciens, 
83 % ont une opinion favorable des nouveaux, contre 71 % chez les Canadiens de 
naissance. Par contre, chez les immigres de fraiche date, 56 % seulement ont bonne 
opinion de ceux d'avant-guerre, et 33 % sont favorables aux Canadiens de naissance. 11 est 
a noter toutefois que 40 % des nouveaux venus refusent d'exprimer une opinion sur les 
Canadiens de naissance; 71 % d'entre eux les considerent comme integres et estiment ne 
pouvoir les juger d'apres les memes criteres que les immigres d'apres-guerre. 

TABLEAU III-1 Opinion de trois groupes d'Italiens les uns sur les autres : anciens 
immigres, nouveaux immigres et Canadiens de naissance 

Des Canadiens de 	 Des nouveaux sur 

Opinion 
	 Des anciens sur 	naissance sur 	Des nouveaux sur 	les Canadiens 

les nouveaux 	les nouveaux 	les anciens 	de naissance 
% % % % 

Favorable 83 71 56 33 
Defavorable 17 12 22 27 
Aucune 0 17 22 40 

Total 100 100 100 100 
Echantillon 12 17 163 162 

. Le tableau no 111-2 indique les raisons des opinions defavorables que les immigres 
d'apres-guerre entretiennent sur les immigres de longue date et sur les Canadiens de 
naissance. Si 7 % considerent les Canadiens de naissance comme depourvus d'ambition, 
66 % les trouvent pretentieux, envieux et « je-sais-tout ». Au sujet des immigres 
d'avant-guerre, 42 % estiment qu'ils sont &flues d'ambition et qu'ils n'ont pas su tirer 
pleinement parti des occasions; un peu moins, soit 39%, les trouvent pretentieux et 
envieux. 

Ces divergences sont cause de frictions. Certaines associations, dont les societes de 
secours mutuel, sont actives surtout aupres de la generation ancienne; d'autres, et 
notamment la Canadian-Italian Business and Professional Men's Association, se 
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TABLEAU 111-2 Résumé des opinions defavorables des immigres recents sur les Cana-
diens de naissance et les immigres de longue date 

Opinion 
Canadiens de 

naissance 
Immigres de 
longue date 

Manquent d'ambition, ne tirent pas pleinement 
parti des occasions 7 42 

Sont pretentieux, envieux et «je-sais-tout» 66 39 
Autres opinions 27 19 

Total 100 100 
Echantillon 44 36 

composent essentiellement de personnes nees au Canada. It en est toutefois qui sont 
formees principalement de nouveaux venus : Association sicilienne, Association catho-
lique des travailleurs italiens, etc. Au sein des associations comprenant des membres des 
trois categories, aux interets souvent divergents, les differences de points de vue 
soulignees plus haut occasionnent des heurts. 

C. Differences de regions d'origine 

Les regions d'origine tendent egalement a fragmenter la communaute italo-
canadienne. Les Italiens ont beaucoup d'attachement pour leur region, leur ville ou village 
natal et pour leur foyer. Le dialecte regional constitue, dans l'ordre culturel, le 
particularisme le plus manifeste. Le Romain affirme, et non sans fondement, ne pas 
comprendre le dialecte de Sicile ni celui de Bergame. Si les gens de 1'Italie centrale ont du 
mal a comprendre ceux du Nord ou du Sud, quelle ne doit pas etre la difficulte entre 
Italiens du Nord et Italiens du Sud ! La plupart des immigrants d'aujourd'hui parlent 
l'italien et peuvent converser avec leurs compatriotes, de quelque region qu'ils viennent; la 
majorite cependant s'expriment dans leur dialecte en famille et avec les personnes 
originaires de la meme partie de l'Italie. Le dialecte regional est, pour ainsi dire, un idiome 
qu'on pade entre soi, ou encore un systeme symbolique qui unit tel element de la 
population italo-canadienne face aux autres. 

Les effectifs immigres de diverses regions d'Italie figurent au tableau no 111-3, avec 
en regard les proportions occupant des emplois de bureau. Le Sud, le Centre et le Nord 
ont fourni respectivement 70, 16 et 14 % de la population italo-canadienne. Si 89 % des 
meridionaux occupent des emplois manuels, la proportion n'est que de 65 % chez les 
immigres du Nord. 

L'antagonisme entre personnes de regions differentes sera parfois assez marque. 
L'Italien du Nord qualifie le meridional de « rustaud », de cafone, de paysan ignorant, 
sans imagination, violent et d'une jalousie insensee en ce qui concerne sa femme et ses 
filles. L'Italien du Sud considere celui du Nord comme hautain et infatue. Beaucoup se 
contentent de l'explication : « Its ne nous comprennent pas ». Le Sud, bien entendu, ne 
forme pas un bloc, car chaque region qu'il comprend presente des variantes culturelles et 
considere ses voisines avec mefiance. Ainsi, un apres-midi, errant dans le voisinage de la 
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rue Dante, je causais avec les boutiquiers. En l'espace d'une heure, je me suis fait dire par 
deux immigres du Campobasso que tous les Siciliens etaient malhonnetes, dangereux et 
indignes de confiance. De meme, un epicier sicilien m'a affirme que les gens du 
Campobasso etaient improbes, fourbes et capables de denoncer un camarade au patron, 
sur une accusation montee de toute piece, afro de le faire congedier et de creer ainsi une 
vacance pour un cousin ou un frere, par exemple. 

TABLEAU 111-3 Repartition des immigres selon la region d'origine et proportions occu-
pant des emplois de bureau a Montreal 

Region 

Immigrants de l'echantillon Emplois de 
bureau 

Echantillon 

Sud 119 70 11 
Centre 28 16 7 
Nord 23 14 35 

Total 170 100 

Cette opposition se transpose socialement. Des personnes venant de la meme region 
se grouperont dans le meme guarder. La partie sud de Ville-Saint-Michel compte une 
forte concentration de Siciliens. Ville-Emard et Notre-Dame-de-Grace renferment nombre 
d'Italiens originaires du Campobasso. Its y vont non pour se grouper, mais pour s'etablir 
pres de parents, mais le resultat est le meme. Les differences de regions se conferment 
aussi dans les associations. Sur une soixantaine, 15 ont en fait un caractere regional. 
Comptant parmi les plus actives, elles organisent parties de cartes et danses deux ou trois 
fois par an, et, presque sans faute, un grand banquet annuel. Beaucoup fetent le patron de 
leur village ou de leur region. 

Les differences de region d'origine peuvent aussi donner lieu a des conflits 
ou a des ruptures au sein des associations. Souvent des rivaux feront du recrute-
ment en fonction des demarcations regionales, meme a l'occasion de differends sur 
des questions sans rapport avec la fidelite a la region. Les secretaires de plusieurs 
associations de caractere non regional deploraient que cet attachement fut une source de 
conflit panni les membres. Mais a la seconde generation it disparait ou ne persiste que 
dans les dialectes. Mais, comme les immigrants de fraiche date forment une forte 
proportion de la communaute italo-canadienne, les desaccords et les divisions d'origine 
regionale sevissent encore aujourd'hui. ils peuvent etre assez graves et engendrer bien des 
malentendus. Deux pretres du Nord m'ont signale avec regret « le manque de 
developpement et la superstition » des Siciliens de la paroisse; ils les trouvaient fermes, 
etroits d'esprit et si mefiants en ce qui concerne les femmes de la famille qu'il etait a peu 
pres impossible dans une certaine paroisse de maintenir la section feminine d'action 
catholique. Les chefs de famille ne permettaient pas a leurs files de se rendre seules a la 
salle paroissiale. Or, les hommes etaient ordinairement trop fatigues pour les accompagner 
le soir. 
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Voisinage et paroisse 

Dans le chapitre qui precede, nous avons montre l'unite et l'importance de la 
paroisse et du voisinage, indiquant de quelle facon ils contribuaient a la formation d'un 
sentiment de solidarite. Tout comme l'union entre les membres d'une famille devient un 
facteur d'isolement vis-a-vis des autres, les quartiers d'habitation et les paroisses suscitent 
la division et parfois la rivalite au sein de la communaute italienne. D'ailleurs Pelement 
distance suffit a la compartimenter en secteurs aussi lointains les uns des autres, pour 
ainsi dire, que des villages spars dans une region. C'est la un obstacle a l'unite. Chaque 
petit centre a ses activites, ses cercles et ses cafes a rayonnement restreint. La Casa 
d'Italia, par exemple, ne pourrait faire office de cercle pour les gens du nord ou du sud de 
Montreal. Il faut une demi-heure en voiture pour s'y rendre de Ville-Saint-Leonard ou de 
Montreal-Nord, et une heure de Ville-Emard. 

Le probleme des distances complique aussi l'organisation des fetes et diverses 
celebrations reunissant tous les membres de la communaute. Les Fils d'Italie organisent 
une journee italienne au Parc-Belmont; it s'agit d'un pique-nique et d'une fête populaire 
pour tous les membres de la communaute. Or, parmi les personnel que nous avons 
interrogees, seulement 24 % y etaient allees au cours des dernieres annees. Sept sur 10 ne 
savaient pas qui en etaient les promoteurs, et 3 sur 10 n'en avaient jamais entendu parler. 
Par contre les fetes paroissiales, notamment celle de saint Antoine de Padoue, patron des 
immigrants en Amerique du Nord, sont celebrees avec un grand enthousiasme et 
beaucoup d'emulation entre quartiers et paroisses. 

L'attachement a la paroisse, qui ne se fonde pas necessairement sur des differences 
remontant a l'Italie, mais sur l'isolement materiel des quartiers italiens, cree le meme type 
de compartimentage que dans la patrie d'origine. 11 joue, dans la communaute italienne de 
Montreal, contre l'aptitude a presenter un front commun face a l'exterieur. 

Differences de religion 

Si les Italo-Canadiens sont catholiques a 97 %, la petite minorite qui ne l'est pas 
constitue un autre element de fragmentation. On trouvera, au tableau no 111-4, la 
repartition par groupe confessionnel. 

Nous avons interroge plusieurs protestants d'origine italienne et quelques-uns de 
leurs pasteurs. Il semblerait qu'il s'agit la d'un petit groupe passablement coupe de la 
grande communaute italienne. Etant donne la tendance a se marier entre coreligionnaires 
(voir l'appendice B), les ramifications de parents des deux collectivites ne s'entrecroisent 
guere. En second lieu, les enfants de cette minorite confessionnelle vont a Pecole 
anglo-protestante et grandissent a Pecart des ecoliers catholiques d'origine italienne. 
Enfm, n'etant pas de foi catholique, ils se trouvent strangers au gros de l'organisation de 
la communaute italienne, qui depend dans une large mesure de l'action et de l'aide de 
l'Eglise. Il convient de rappeler que la minorite protestante d'origine italienne ne fait 
peu pros jamais parler d'elle : c'est que les postes d'autorite sont monopolises par les 
catholiques. 
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TABLEAU 111-4 Confessions des personnes d'origine italienne habitant a Montreal 

Anglicans 0,35 
Baptistes 0,08 
Catholiques 97,30 
Eglise unie du Canada 0,54 
Grecs orthodoxes 0,04 
Grecs unis 0,09 
Juifs 0,11 
Lutheriens 0,09 
Pentecotistes 0,66 
Presbyteriens 0,31 
Autres 0,43 

Total 100 
Effectifs 79 841 

Source: Recensement du Canada de 1961; publication no 92-559. 

F. Statut et classe 

11 ne serait pas tres utile de chercher a appliquer les concepts de classe a la 
communaute italo-canadienne. Il existe, nous l'avons indique, de nombreuses bases de 
fragmentation et beaucoup de marques de statut. Certaines sont revues, notarnment les 
liens familiaux, la region de naissance, le dialecte et la generation; d'autres s'acquie-
rent : profession, biens et autres signes de richesse. 11 est aussi de ces marques qui 
participent des deux categories, soit l'honneur personnel et le merite de la famille. Quant 
la reputation, on en herite dans une certaine mesure, car les points forts et les points 
faibles qui touchent la question importante de l'honneur familial se transmettraient par le 
sang. Mais la reputation peut etre temie ou rehaussee par les actes personnels. Sous cet 
angle, la reputation et l'honneur de la famille sont des valeurs qui s'acquierent. Le prestige 
a stirement une hierarchie raisonnablement bien define au sommet et a la base, mais dont 
la partie intermediaire est extremement fluide, ainsi qu'il convient chez un groupe dont 
les membres s'elevent des rangs inferieurs aux rangs superieurs en l'espace d'une 
generation. 

Ce que je me propose de demontrer ici, c'est que la communaute italo-canadienne de 
Montreal a un systeme original en matiere de statut. Ainsi, telle personne qui occupe un 
rang dans la communaute italienne en occupera un autre dans la societe canadienne de 
Montreal, prise au sens large; elle aura donc deux statuts : l'un en tant qu'Italo-Canadien 
et l'autre en tant que membre de la societe de l'agglomeration montrealaise. Ces deux 
statuts ne sont pas interchangeables, car le regime de prestige dont l'un releve peut 
differer considerablement de celui auquel l'autre se rattache. Le secretaire administratif 
de l'une des associations italo-canadiennes en vue nous en fournit un exemple. Dans la 
communaute italienne, it jouit d'un certain prestige en raison non seulement de 
l'influence qu'il &tient, mais de son poste et de l'etendue de ses contacts. 11 compte 
parmi les chefs de file importants. Mais hors de la communaute italienne, it est considers 
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comme un commis arriviste — sa carte personnelle porte la mention « Un homme d'affaires 
A connaltre » — et de peu de poids socialement. Or, it ne s'agit pas d'un cas exceptionnel. 
C'est a cause de ces disparites de statut que bon nombre preferent exercer leur activite 
dans la communaute italo-canadienne uniquement. Ils peuvent y acceder a un plus grand 
prestige. 

Neanmoins, au sommet de cette hierarchie du prestige et du statut, une couche 
commence a acquerir certaines particularites qui la distinguent nettement, soit celle de la 
classe aisee. Un certain nombre de ses membres sont reputes non seulement dans la 
communaute italienne, mais comptent parmi les medecins, les avocats, les industriels, les 
entrepreneurs et les hommes d'affaires les plus importants de Montreal. Ils envoient leurs 
enfants a des ecoles privees selectes, sont membres des meilleurs clubs de golf, habitent 
Westmount, a Ville-Mont-Royal et a Outremont. Ils evoluent a loisir dans la societe 
canadienne-anglaise ou canadienne-francaise. Ils continuent toutefois a jouer un role 
important dans la communaute italienne, milieu social restreint oir leur rang est encore 
plus &eve. Beaucoup sont dans les affaires et doivent une partie croissante de leur revenu 
au marche italien qui ne cesse de se developper. 

G. Divisions politiques internes 

Dans le domaine politique, la communaute est divisee a plusieurs niveaux. Une large 
part de sa vie politique interne est centree sur les associations. Les dirigeants de ces 
dernieres utilisent souvent la masse des membres comme clientele politique dans les luttes 
qu'ils se livrent. Il a ete question plus haut de la controverse sur de nouveaux plans de 
modernisation pour la Casa d'Italia. Ces plans avaient pour origine un mouvement cree it y 
a quelques annees afin d'introduire un semblant d'unite dans l'ensemble des associations 
et des groupes qui forment la communaute. L'eveque et le consul general ont tous deux 
interet a l'unite, car, si elle se realisait, un seal porte-parole pourrait representer la 
communaute dans ses rapports avec l'Eglise et avec l'Etat. On estimait que la Casa d'Italia 
deviendrait un lieu de rassemblement, etant donne qu'elle appartient, en un certain sens, 
A tous les Italo-Canadiens. Mais des clans et des groupes rivaux se sont dispute, par des 
manoeuvres, des positions d'oir attaquer le projet. En l'absence d'unite, n'importe qui peut 
pretendre au role de leader des Italo-Canadiens. 

En dehors de la communaute italienne, les partis politiques federaux ou provinciaux 
offrent des bannieres derriere lesquelles des groupes d'Italiens se rallient d'eux-memes en 
temps d'elections; ils se disputent alors les services et les faveurs des candidats en lice. Ces 
divisions ont ete particulierement marquees vers la fin des annees 50 et le debut des 
annees 60, époque oil plusieurs Italo-Canadiens representaient des partis adversaires au 
conseil municipal de Montreal. Nous reviendrons sur ce sujet dans le chapitre suivant. 

H. Conclusion 

La communaute italienne comporte des ramifications complexes et entrecroisees de 
parente, d'amitie, de voisinage et de travail, et un systeme de valeurs et de leadership qui 
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lui est propre. Elle est fragmentee par des divisions axees sur la famine, par les conflits de 
generation, le sentiment regional, l'existence de quartiers distincts, par les classes, les 
religions et la politique. Cependant, son unite ressort de ces divisions memes. Qu'il y ait 
des conflits, cela montre que les membres du groupe sont en contact, qu'ils ont des 
valeurs en commun, qu'ils sont d'accord sur les avantages a se disputer. C'est d'ailleurs un 
point de vue qu'a exprime en quelques mots Mgr Cimichella, a qui je demandais si l'esprit 
de faction extreme de la conununaute ne creait pas de grands problemes. A l'occasion, 
sans doute, m'a-t-il repondu, mais il est bon qu'il en soit ainsi « car il faut des elements 
distincts pour former un tout ». 

Si nous admettons que la communaute italienne constitue une realite sociologique 
isolable, il convient de faire observer qu'a Montreal elle est en contacts etroits avec les 
deux groupes ethniques dominants. Dans les deux chapitres qui suivent, nous examinons 
les relations de symbiose entre ces communautes. 



Chapitre IV 	 Les contacts avec la societe canadienne 

La conununaute italienne de Montreal ne vit pas isolement. Elle se compose d'individus 
qui ont des contacts quotidiens, souvent etroits, avec l'ensemble de la societe canadienne 
dont ils foment un element important. Les etudes, qu'on fait dam les ecoles de langue 
anglaise le plus souvent, contribuent beaucoup a creer et a maintenir ces contacts. Mais 
l'adhesion culturelle au groupe anglophone n'est pas toujours definitive. Les Italiens nes 
au Canada se font generalement des amis et contractent manage chez les francophones. 
Ainsi se constituent d'autres liens avec les elements non italiens de la societe canadienne. 
Et sur un plan moins personnel, l'Eglise, les associations et les partis politiques crdent des 
liens institutionnels entre d'importants secteurs de la communaute italo-canadienne et les 
autres groupes ethniques. 

A. Enseignement et langue 

11 va de soi que la langue est le grand instrument de communication entre la 
corrununaute italienne et le reste de la societe canadienne. C'est par l'ecole que jeunes 
inunigres et Canadiens de naissance acquierent une connaissance methodique de la langue. 
Mais au Quebec, et particulierement a Montreal, c'est la une question compliquee. Les 
ecoles sont anglophones ou francophones, et protestantes ou catholiques. Les Italiens, 
catholiques pour la plupart, envoient leurs enfants en general aux etablissements de la 
Commission des ecoles catholiques de Montreal. Its doivent faire le choix de la langue dans 
laquelle leurs enfants recevront l'enseignement. Comme le montre le tableau no IV-1, 
trois Italo-Canadiens sur quatre optent pour l'ecole de langue anglaise. Cette proportion, 
toujours croissante, est pass& de 50 a 75 % en 20 ans. 

A quoi tient cette faveur des ecoles anglophones au detriment de celles de langue 
francaise ? C'est la une question que nous avons posee a beaucoup de nos informateurs. 
Leurs reponses, en regle generale, etaient bien nettes : it est tout naturel pour des 
immigres d'envoyer leurs enfants a l'ecole anglaise, car ceux-ci obtiendront plus 
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TABLEAU N-1 Eleves d'origine italienne dans les ecoles catholiques de langue francaise 
et de langue anglaise, a diverses époques 

Annees 	 Ecoles 	Ecoles 
Effectifs 	anglaises 	francaises 

1941-1942 3 263 55 45 
1950-1951 3 633 51 49 
1955-1956 7 434 61 39 
1960-1961 13 800 70 30 
1962-1963 16 556 75 25 

Source: Bureau de la statistique, Commission des ecoles catholiques de Montreal. 

facilement du travail en sachant ranglais. En outre, it leur sera plus facile d'aller s'etablir 
ailleurs au Canada, voire aux Etats-Unis, dans la recherche d'un meilleur emploi. Voici ce 
qu'un immigrant nous a declare : 

Nous avons quitte les amis, les parents et la patrie. Nous sommes venus au Canada 
de si loin pour ameliorer notre sort et assurer ravenir de nos enfants. II serait tout 
simplement insense de restreindre reventail des emplois eventuellement accessibles 
a nos enfants en les faisant instruire en francais, puisque cette langue ne se pule 
qu'au Quebec. L'anglais est la langue de l'Amerique du Nord. 

TABLEAU IV-2 Raisons pour lesquelles des Italo-Canadiens sont favorables aux etudes 
en anglais pour leurs enfants' (%) 

Avec l'anglais il est plus facile d'aller s'etablir dans d'autres regions du Canada 	 31 
Best plus facile d'obtenir des emplois avec l'anglais 	 24 
11 faut apprendre l'anglais a l'ecole, le frangais s'apprend dans la rue 	 12 
L'anglais est la principale langue de l'Amerique du Nord 	 9 
L'ecole anglaise est plus proche que la frangaise 	 7 
Le pere ou la mere a fait ses etudes en anglais 	 1 
La plupart des parents et des amis parlent anglais 	 1 
L'anglais est la langue des hommes d'affaires les plus influents de Montreal 	 1 
B est plus facile avec l'anglais de se faire accepter comme Canadien 	 0 
Autres reponses 	 14 

Total 
	

100 
Echantillon 	 144 

1. 173 personnes de l'echantillon general ont des enfants; sur ce nombre, 144, soit 83%, sont 
carrement favorables au frangais ou a l'anglais. Les autres ont choisi ou projettent de choisir diverses 
combinaisons de francais et d'anglais. 

Ce point de vue est clairement exprime dans le tableau no IV-2 qui indique les raisons 
pour lesquelles les parents sont favorables a l'anglais. Les deux tiers expliquent leur choix de 
l'anglais par des raisons economiques; 31 % declarent qu'avec l'anglais il est plus facile 
d'aller s'etablir dans d'autres regions du Canada; 24 % sont d'avis qu'il est plus facile de 
trouver des emplois avec la connaissance de l'anglais; 9 % voient dans l'anglais la langue' la 
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plus importante de l'Amerique du Nord; pour 1 %, l'anglais est la langue des hommes 
d'affaires les plus influents de Montreal. Fait significatif, personne ne fait valoir qu'il est 
plus facile de se faire accepter comme Canadien pour qui a fait ses etudes en anglais. Pour 
12 %, l'anglais est plus difficile et doit s'apprendre a l'ecole, tandis que le francais peut 
s'acquerir dans les contacts de la rue et avec les voisins. Un petit nombre (2 %) declarent 
qu'ils ont eux-memes fait leurs etudes en anglais, ou que la plupart de leurs parents et de 
leurs amis parlent anglais; 7 % forit observer que l'ecole anglaise est plus proche. 

Les facteurs non economiques occupent une plus grande place dans les raisons 
avancees par les parents en faveur d'une instruction en francais pour leurs enfants. 
Seulement 15 % donnent pour raison que le francais est la langue du Quebec; 15 % 
estiment que le francais, etant plus difficile, doit s'etudier a l'ecole; 24 % font observer 
qu'eux-memes onUtecu leur instruction en francais ou que la plupart de leurs parents et 
amis parlent francais (tableau no IV-3). Mais 32 % ont opte pour les ecoles francophones 
parce qu'elles sont plus pres; enfm 6 % declarent que les ecoles francaises sont meilleures. 

TABLEAU IV-3 Raisons pour lesquelles des Italo-Canadiens sont favorables aux etudes 
en francais pour leurs enfants (%) 

Le frangais est la langue du Quebec 	 15 
Le frangais, plus difficile que l'anglais, doit etre etudie 	 15 
Le pere ou la mere a fait ses etudes en frangais 	 9 
La plupart des parents et amis parlent francais 	 15 
Les ecoles frangaises sont plus proches 	 32 
Les ecoles frangaises sont meilleures 	 6 
Autres reponses 	 8 

Total 
	

100 
Echantillon 	 34 

Ces raisons n'indiquent pas pourquoi augmente la proportion de ceux qui envoient 
leurs enfants a l'ecole anglophone. Ce serait, il me semble, que l'immigre d'avant-guerre 
n'etait pas aussi Libre de choisir que celui d'apres-guerre. En effet, nombre de facteurs 
tendaient, avant la guerre, a restreindre le choix des immigres et a les orienter vers les 
ecoles de langue francaise. Tout d'abord, il est etabli qu'une certaine pression s'exercait 
sur les parents pour qu'ils envoient leurs enfants aux ecoles de langue francaise. Bayley 
affirme que la Commission des ecoles catholiques avait pour politique d'affecter d'office 
les enfants italiens a la section francophonel  . Pour confier leurs enfants aux ecoles 
« irlandaises », les parents devaient obtenir une permission speciale des autorites. L'auteur 
signale d'autre part que pour ne pas etre submergee de demandes, la Commission, souvent 
tolerante, laissait les parents inscrire leurs enfants aux ecoles anglophones. 11 note qu'a 
peu pres 53 % des enfants d'origine italienne inscrits aux ecoles catholiques frequentaient 
des etablissements de langue anglaise. La proportion acquise au secteur anglophone lui 
semble appelee a s'accroltre2 . 

Les fonctionnaires de la Commission des ecoles catholiques que nous avons interroges 
au cours de notre enquete ont nie que l'organisme etit oriente le choix d'un seul groupe 
d'immigres. Selon le personnel de la section anglaise et celui de la section francaise, it y 
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avait toujours eu entiere liberte sous ce rapport. Un fonctionnaire de la section anglo-
phone a laisse entendre que s'il y avait eu pression sur les immigres pour qu'ils envoient 
leurs enfants aux ecoles de langue franyaise, c'est a leurs pretres qu'il fallait l'imputer. Il a 
fait observer que les paroisses italiennes etaient encore plus etroitement liees qu'aujour-
d'hui a la hierarchie ecclesiastique de langue francaise. 

Quelle pression a ete exercee sur les parents pour qu'ils envoient leurs enfants aux 
ecoles de langue francaise (ou pour les tenir hors des ecoles « irlandaises » ? ), voila une 
question non resolue. D'autre part, it est bien etabli qu'un certain nombre de personnes 
ont change de religion afin de pouvoir faire instruire leurs enfants dans les ecoles 
anglophones relevant de la Commission des ecoles protestantes. Ils ont pris cette decision 
parce que, pour une raison ou l'autre, ils ne pouvaient inscrire leurs enfants aux ecoles 
catholiques de langue anglaise3. L'un de nos informateurs, par exemple, nous a confie 
qu'il &ail passe au protestantisme vers la fin des annees 20 afro de pouvoir envoyer ses 
enfants a une nouvelle ecole du voisinage, faute d'ecoles catholiques anglophones dans un 
rayon de plusieurs miles. 

L'absence d'ecoles catholiques de langue anglaise explique d'autre part que des parents 
aient opts pour l'ecole francophone. Aujourd'hui ii existe des ecoles catholiques de 
langue anglaise a une distance raisonnable pour a peu pres tous les quartiers, et siirement 
pour ceux qui ont la faveur des Italiens. Enfin, si une proportion relativement forte ont 
frequents les ecoles francophones avant la guerre, c'est entre autres que les ecoles 
Notre-Dame-de-la-Defense et Saint-Philippe-Benizzi, du secteur francophone, dispensaient 
une partie de l'enseignement en italien. L'un de ces deux etablissements avait ete 
anglo-italien a l'origine; en effet, selon Vangilisti4 , l'ecole Notre-Dame-de-la-Defense, 
fondee en 1910, a d'abord enseigne uniquement en anglais et en italien. Pour des raisons 
politiques, les administrateurs ajouterent le francais en 1912. L'ecole a donc ete trilingue 
pendant un certain temps. Mais une foil rattachee a la section francophone de la 
Commission des ecoles catholiques, elle abandonna l'italien, sauf pour les deux premieres 
annees. Un grand nombre de personnes d'origine italienne rides a Montreal avant la guerre 
ont frequents ces ecoles et rep, par consequent, une instruction largement franyaise. 

Passablement d'Italo-Canadiens de naissance formes dans les ecoles de langue francaise 
envoient aujourd'hui leurs enfants dans les ecoles anglophones. Leur exemple influe 
fortement sur le choix des immigrants. Des 28 personnes de notre echantillon qui ont fait 
leurs etudes a Montreal, 14 avaient frequents Pecole francaise et 14 l'ecole anglaise. Or, 
parmi les premiers, quatre seulement font instruire leurs enfants dans des ecoles 
francophones, huit les envoient a l'ecole anglaise, et deux ont opts pour une ecole 
bilingue. D'autre part, sur les 14 qui ont ete formes dans les ecoles de langue anglaise, huit 
leur restent fideles pour leurs enfants, quatre ont opts pour l'enseignement francophone, 
et deux se sont engages dans la voie d'une sorte de bilinguisme. 

11 semblerait, par ce qui precede, que les immigres d'avant-guerre n'auraient pas ete 
entierement libres de procurer a leurs enfants une instruction anglaise. Les restrictions 
etant disparues depuis la guerre, une proportion croissante inscrivent leurs enfants dans 
les ecoles anglophones. A l'heure actuelle, 81 % des informateurs faisant partie de notre 
echantillon general et nes en Italie ont envoy& envoient ou se proposent d'envoyer leurs 
enfants a l'ecole anglophone. A mon avis, la proportion des Italo-Canadiens frequentant 
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l'ecole anglaise devrait continuer de s'accroitre parallelement a l'importance de l'anglais 
pour eux, par rapport au francais. La tendance est non seulement perceptible dans le 
choix en matiere de langue d'enseignement, mais elle ressort de la proportion croissante 
des personnes d'origine italienne qui declarent l'anglais comme langue maternelle. Les 
Italo-Canadiens indiquant le francais ou l'anglais pour langue maternelle ne formaient 
qu'une proportion de 18 % de leur groupe, et parmi eux les francophones l'emportaient 
de loin sur les anglophones. Toutefois, ces derniers ont realise un gain de 2 % de 1951 a 
1961. 

TABLEAU IV-4 Montrealais d'origine italienne ayant le francais ou l'anglais pour 
langue maternelle — 1951 et 1961 

Langue maternelle 1951 1961 

Francais 70,5 68,6 

Anglais 29,5 31,4 

Total 100 100 
Effectifs 7 100 17 800 

Source : Recensement du Canada : 1951, vol. II, tableau 50; 1961, publication no 92-561. 

II importe ici d'examiner dans quelle mesure le choix de l'anglais comme langue 
d'etude pour les enfants influe sur l'orientation culturelle. Les enfants qui frequentent 
Pecole anglophone s'eloignent-ils de la communaute de langue francaise et se fondent-ils 
dans celle de langue anglaise ? Pouvons-nous presumer que 1'Italo-Canadien, en marquant 
une forte preference pour Pecole anglaise, opte dans la meme mesure pour la 
communaute anglophone et se trouve plus etroitement lie a elle qu'a la communaute de 
langue francaise ? Une facon d'aborder ce probleme consiste a otudier la frequence des 
mariages entre Italo-Canadiens et membres des deux groupes ethniques dominants. 

B. Les manages 

L'analyse des marines entre les Italo-Canadiens et les personnes d'autres origines ne 
corrobore pas l'orientation anglaise du groupe en matiere d'enseignement. Un peu plus de 
la moitie des sujets de l'echantillon general que nous avons interroges souhaitaient que 
leurs enfants se marient avec des personnes d'origine italienne; or, malgre ces vceux 
13 % des immigres et 76 % des Italiens nes au Canada prenaient leurs conjoints dans les 
autres groupes ethniques. 11 est evident que la communaute italo•canadienne de Montreal 
est loin de pratiquer l'endogamie (voir tableaux nos IV-5 et IV-6). De plus, la nette 
preference des Italo-Canadiens pour des conjoints francophones demontre que l'orienta-
tion scolaire ne se repercute pas dans tous les domaines sociaux. 
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Examinant de pres les statistiques des marines contract& par les immigres italiens en 
1951 et en 1962 (voir tableau no IV-5), nous constatons que la nuptialite entre personnes 
de la meme origine, encore elevee it est vrai, n'en accuse pas moins une baisse; en effet, 
elle est pass& de 94 % en 1951 a 87 % en 1962. Dans le meme intervalle, les manages 
avec des personnes d'origine francaise se sont accrus de 3 a 9 %. Fait significatif, cette 
evolution s'est produite malgre l'arriv6e d'un plus grand nombre d'irnmigres des deux 
sexes en age de se marier. La proportion des manages avec un conjoint d'origine non 
italienne est pass& de 6% en 1951 a 13% en 1962. 

TABLEAU IV-5 Mariages des immigres italiens selon le groupe ethnique du conjoint —
1951 et 1962 

Groupe ethnique du conjoint' 1951 1962 

Italien 94 87 
Francais 3 9 
Anglais 1 1 
Autres 2 3 

Total 100 100 
Nombre 249 1 240 

Source : Appendice B. 
1. D'apres l'origine ethnique du pere. 

La proportion des manages entre membres de la conununaute italienne est beaucoup 
plus faible chez l'element ne au Canada. Ainsi qu'il ressort du tableau no IV-6, elle est 
tomb& de 41 % en 1951 a 24 % en 1962. Dans le meme intervalle, la proportion des 
marines avec des personnes d'origine francaise est passee de 40 a 52 %. Les 
accroissements par rapport a l'ensemble des mariages ont ete de 4 %, pour les conjoints 
d'origine britannique, et de 1% pour les autres groupes ethniques. En 1962, 76% des 
marines des Italiens nes au Canada etaient contract& hors du groupe ethnique, contre 
59 % en 1951. 

TABLEAU IV-6 Mariages des Italiens nes au Canada selon le groupe ethnique du 
conjoint — 1951 et 1962 

Groupe ethnique du conjoint 
1951 1962 

Italien 41 24 
Francais 40 52 
Anglais 14 18 
Autres 5 6 

Total 100 100 
Nombre 510 307 

Source : Appendice B. 
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Le nombre croissant des Italiens qui se marient hors de leur groupe ethnique ne 
represente sarement pas une tendance nouvelle. Le tableau no IV-7 montre que leur 
proportion s'est accrue regulierement jusqu'a 1951. Cette evolution s'est ensuite ressentie 
de la presence de forts effectifs immigres, dont les mariages a finterieur du groupe 
fufirent par l'emporter numeriquement. Mais, comme nous l'avons vu plus haut, ces 
donnees brutes tendent a masquer l'augmentation proportionnelle des mariages hors du 
groupe, tant chez les immigres que chez les Italiens nes au Canada. 

TABLEAU IV-7 Proportion, pour diverses annees, des Italo-Canadiens qui se marient 
hors de leur groupe 

Armee 
Nombre des 	Manages hors 

manages 	du groupe 

1915 171 5 
1925 187 5 
1935 234 16 
1951 759 42 
1962 1 547 26 

Source : Les chiffres pour 1915, 1925 et 1935 sont tires de l'ouvrage de Bayley, K Immigrant Commu-
nities in Montreal », pp. 64 et 67; ceux de 1951 et de 1962, de l'Appendice B. 

Pourquoi chez les Italiens se marie-t-on hors du groupe ethnique ? Tout d'abord, les 
usages en matiere de frequentation occasionnent pour bon nombre des contacts avec des 
Canadiennes. Souvent dans les families italiennes les jeunes files s'eloignent peu de la 
maison et sortent accompagnees d'un chaperon. Aussi beaucoup de jeunes Italiens vont-ils 
aux danses et aux receptions avec des Canadiennes. Sans doute ont-ils l'occasion de 
connaitre un certain nombre de jeunes Italiennes a diverses reunions, mais c'est avec des 
Canadiennes surtout qu'ils ont des rapports sociaux courants et des echanges d'idees sans 
contrainte. 

II n'est donc pas etonnant que plus d'Italiens que d'Italiennes se marient hors du 
groupe. Sur 162 immigres qui ont epouse des non-Italiens en 1962, 79 % etaient du sexe 
masculin. Mais pour la deuxieme generation, les chiffres sont respectivement de 233 
personnes et de 52% (voir l'appendice B). On s'assure un certain prestige en prenant pour 
epouse une femme d'origine francaise ou britannique possedant l'ensemble des traits cultu-
rels recherches de l'immigrant, dont le raffinement et l'experience du milieu. D'autre 
part, l'immigree represente les valeurs traditionnelles, la facon de s'habiller, de parler et de 
se comporter dont justement on souhaite se &fake, jusqu'a un certain point. 

Toutes ces raisons n'expliquent pas, evidemment, pourquoi une proportion croissante 
d'Italo-Canadiens, immigres ou nes au Canada, vont chercher leurs conjoints hors du 
groupe ethnique. Cela, a mon avis, tiendrait largement a la mesure oil la communaute 
italo-canadienne a reussi a se faire accepter a Montreal. Fait significatif, plus on remonte 
dans le passé, plus forte est la proportion des mariages au sein du groupe. En accedant au 
commerce et aux professions liberales, les Italo-Canadiens ont rehausse le prestige de leur 
communaute. En novembre 1964, le president de la C. I. B. P. A. prononcait un discours 
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pour feliciter Mgr Cimichella de son elevation a l'episcopat. 11 le remerciait au nom de la 
communaute italienne du prestige qu'il faisait rejaillir sur elle. Ainsi progresse le standing 
du groupe non seulement aux yeux des autres, mais a ceux de ses propres membres. Cette 
nouvelle confiance en soi facilite probablement l'ouverture de rapports sociaux avec les 
autres groupes ethniques. 

A mesure que diminuait la « discrimination », rhostilite s'attenuait et les contacts 
sociaux devenaient plus faciles et plus frequents entre les Italiens et les autres groupes 
ethniques. Les manages entre groupes se multipliaient et contribuaient encore a eliminer 
les distances sociales entre les communautes ethniques. 11 s'agit la de processus cumulatifs. 

Or, malgre la proportion croissante des enfants italiens dans les ecoles anglophones et 
les changements demographiques survenus dans la communaute entre 1951 et 1962, les 
pourcentages des Italiens nes au Canada qui prenaient man ou femme chez les elements 
d'origine francaise ou d'origine britannique demeuraient les memes, soit 68 et 24 % 
respectivement (voir tableau no IV-8). 

TABLEAU IV-8 Repartition, selon le groupe ethnique, des non-Italiens manes a des 
Italiens nes au Canada 

Groupe ethnique du conjoint 1951 1962 

Francais 68 68 
Anglais 24 24 
Autres 8 8 

Total 100 100 
Nombre 303 233 

Source : Appendice B. 

Les personnel d'origine italienne sont de plus en plus nombreuses a rechercher leurs 
conjoints dans d'autres groupes ethniques, mais sans sortir toutefois de leur communaute 
confessionnelle. 11 semblerait donc que la religion constitue un principe d'identite sociale 
plus durable que le caractere ethnique — du moms en ce qui concerne le mariage. En 
chiffres absolus, le nombre des mariages a double dam la communaute italienne de 1951 a 
1962, mais la proportion des unions mixtes est demeuree la meme (4 %), soit 33 sur 759 
en 1951 et 68 sur 1 547 en 1962 (voir l'appendice B). Nous n'avons pas en ce domaine 
pose les questions pertinentes lors de notre enquete, mais bon nombre des informateurs 
avec qui nous avons discute les constatations preliminaires ont paru apprendre sans 
surprise que les Italiens contractaient deux fois plus de mariages avec l'element francais 
qu'avec l'element britannique. ifs ont fait observer que les Italiens etaient en rapports plus 
etroits avec le groupe francais qu'avec le groupe britannique, et que le premier kali 
catholique. Plusieurs nous ont dit que si les parents italiens devaient accepter comme 
inevitable que leurs enfants se marient hors de la communaute ethnique, ils prefereraient 
de beaucoup que ce soit avec des catholiques. La parente et l'Eglise peseraient de toute 
leur influence sur la personne cherchant a se marier hors de son groupe confessionnel. 

Notre breve analyse de ce domaine complexe montre que la frequence accrue des 
unions avec des francophones ou des anglophones est en train de mettre un terme 
l'isolement du groupe. C'est la un processus a effets cumulatifs, puisque l'integration 
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elle-meme tend a multiplier les manages interethniques. Attachant une grande importance 
aux obligations de parents, les Italiens se lient fermement au groupe ethnique de leurs 
conjoints. Ces liens front se multipliant a un rythme de plus en plus rapide. 

Quels seront, en matiere de mariage, les choix de la generation actuellement aux 
etudes, qui par l'ecole se rattache surtout a la communaute anglophone ? Cela reste 
voir. Est-ce que le pourcentage des unions avec les Canadiens de langue francaise 
continuera a augmenter ? 11 est trop tat pour se prononcer. Cependant, it y a lieu de 
prevoir que l'orientation culturelle acquise a l'ecole et les contacts avec les families des 
condisciples multiplieront les manages avec des personnes ayant frequents l'ecole 
anglaise, mais non necessairement de souche britannique. 

C. Langue, amis et compagnons de travail 

L'aptitude a parler telle langue, en particulier chez l'immigre, est revelatrice de 
l'interaction possible. Elle indique aussi la frequence des contacts, car la plupart d'entre 
eux apprennent l'anglais ou le francais par la pratique. L'Italien moyen peut se faire 
comprendre en trois langues, mais l'importance relative de chacune depend du milieu 
social. En regle generale, l'immigre park italien a la maison et un peu au travail. II emploie 
aussi considerablement le francais au travail et avec des connaissances et des amis non 
italiens. II se sert moins de l'anglais, mais l'importance de cette langue pour lui semble 
croitre. 

Chez les Italo-Canadiens, la connaissance du francais, de l'anglais et de l'italien 
correspond aux affirmations generales qui precedent. Ainsi qu'il ressort du tableau 
no IV-9, l'aptitude a bien parler fitalien diminue chez ceux qui sont nes au Canada, par 
comparaison avec les immigres. Toutefois, 95 % pouvaient le parler facilement, 
passablement ou a peine. De plus, tour se debrouillaient en francais et en anglais. 
Cependant, 82 % s'exprimaient avec aisance en francais, contre 76 % en anglais, et 
seulement 28 % avaient conserve cette aptitude quant l'italien. Parmi les Italiens nes au 
Canada, la proportion des trilingues est donc elevee. 

1ABLEAU 1V-9 	Aptitude a parler Mallen, le francais et l'anglais 

Aptitude 

Italienl Francais Anglais 

Immigres 

% 

Canadiens 
de naissance 

% 

Immigres 

% 

Canadiens 
de naissance 

% 

Immigres 

% 

Canadiens 
de naissance 

% 

Elevee 
Moyenne 
Faible 
Nulle 

75 
22 
3 
0 

28 
28 
39 

5 

13 
32 
42 
13 

82 
12 

6 
0 

16 
17 
44 
23 

76 
24 

0 
0 

Total 
Echantillon 

100 
173 

100 
21 

100 
171 

100 
17 

100 
171 

100 
17 

1. Plusieurs de nos enqueteurs ont jugs raptitude a parler l'italien independamment des dialectes. 
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Les immigres ont manifestement plus de facilite pour le francais que pour l'anglais. 
Seulement 13 % ne le parlent pas du tout, alors que la proportion est de 23 % dans le cas 
de l'anglais. D'autre part, 16 % des immigres parlaient l'anglais avec aisance, et 13 % le 
francais. Cela tient a l'importance extreme que les Italiens attachent a l'anglais et a leurs 
efforts pour l'apprendre. Un immigre m'a fait l'observation suivante : 

J'emploie le francais avec les amis, les voisins et divers camarades de travail. Ca 
s'apprend tout seul. Mais l'anglais est un instrument qui regarde ma profession*. 
Les instructions du contremaitre me sont donnees en anglais et it me faut lire des 
manuels techniques en langue anglaise. Pour avancer, je dois savoir tres bien 
l'anglais. 
Nous l'avons indique plus haut (tableau no II-8), it y a plus d'Italiens au service de 

patrons anglophones que de patrons francophones, soit respectivement 25 et 16 %; 
cependant un plus grand nombre ont des francophones comme compagnons de 
travail : 31 contre 7 %. C'est pourquoi, immigres et Canadiens de naissance font un plus 
grand emploi du francais que de l'anglais au travail (tableau no IV-10). Si 62 % des 
immigres employaient le francais a divers degres au travail, 47 % seulement employaient 
l'anglais. Le francais jouissait meme d'une plus grande faveur encore chez les Italiens nes 
au Canada, puisque seulement 5 % d'entre eux ne le parlaient pas au travail. Enfm, 32 % 
n'employaient pas du tout l'anglais. 

TABLEAU IV-10 	Emploi du francais et de l'anglais au travail 

Emploi 

Le frangais L' 	glais 

Immigres Canadiens 
de naissance 

Immigres Canadiens 
de naissance 

Exclusif 
Variable 
Nul 

15 
47 
38 

21 
74 
5 

11 
36 
53 

5 
63 
32 

Total 
Echantillon 

100 
168 

100 
19 

100 
171 

100 
19 

Si proportionnellement plus de Canadiens de naissance que d immigres n'employaient 
que le francais au travail (21 contre 15 %), on observe l'inverse pour ce qui est de l'anglais 
(11 et 5 %). Ce serait que les immigres d'apres-guerre s'engagent dans d'autres secteurs 
economiques, hypothese que tend a confirmer l'examen des groupes ethniques auxquels 
appartiennent les patrons (tableau no N-11). Si les Canadiens de naissance travaillant 
pour des personnes d'origine francaise et pour des personnes d'origine britannique 
forment la m8me proportion (33 %), it y a pres de deux fois plus d'immigres au service de 
patrons britanniques (24 contre 13 %). 

L'Italo-Canadien entre en contact avec les membres des autres groupes ethniques dans 
le milieu du travail. Il en resulte souvent des amities, et de la des liens importants et de 
natures diverses entre la communaute italienne et les autres. Ces observations s'appliquent 

* II s'agit d'un mecanicien hautement specialise travaillant dans une usine de montage de 
moteurs. 
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TABLEAU IV-11 Groupe ethnique de l'employeur ou du contremaltre 

Groupe ethnique 
Immigres Canadiens 

de naissance 

Italien 33 14 
Francais 13 33 
Britannique 24 33 
Autres 30 20 
Total 100 100 
Echantillon 169 21 

tout particulierement aux immigres, car, ayant laisse de proches parents en Italie, ils n'ont 
pas de famille ramifiee comme c'est le cas pour ceux qui sont nes au Canada. S'ils 
recoivent moins que les Italo-Canadiens nes au Canada, — dans la societe paysanne 
italienne, on reserve generalement la maison a la parente —, les amis prennent chez eux 
une place plus importante. Au tableau no IV-12, on trouvera une analyse sommaire des 
contacts de chacun des deux groupes d'Italiens. Alors que 76% de ceux nes au Canada 
avaient vu leurs proches parents au cours de la semaine precedente, la proportion etait de 
59 % pour les immigres. De plus, les premiers avaient vu parents dloignds et amis d'origine 
italienne avec la mdme frequence, mais moms souvent les amis d'origine non italienne. Par 
contre, les immigres voyaient beaucoup plus leurs arms, Italiens et autres, que leurs 
parents eloignes. En fait, 41 % des immigres et 58 % des Canadiens de naissance avaient 
&hang des visites avec des amis d'origine non italienne au cours de la semaine 
precedente. Cela indique le nombre et la force des liens qui existent a Montreal entre la 
communaute italienne et les autres groupes ethniques. 

TABLEAU IV-12 Contacts dans les foyers avec parents et amis au cours de la semaine 
qui a pthcede l'enquete 

Proche 	Parent 	Ami 	Ami non 
Echantillon parent eloigne italien italien 

Immigres 176 59 31 58 41 

Canadiens de naissance 21 76 67 67 58 

Parmi nos informateurs, bon nombre nous ont dit que tres souvent un compagnon de 
travail venait faire un brin de conversation au cours de la soirée ou passait a la maison 
pour se rendre ensuite avec eux a une reunion ou a une reception. On lui offrait en regle 
generale une tasse de café ou une coupe de yin de fabrication domestique. La plupart des 
relations sont de ce genre; elles ne comportent pas de visites de ceremonie, mais des 
moments de causette et de détente qu'on partage inopinement et sans facon. Les amis 
non italiens sont des francophones pour la plupart, ainsi qu'il ressort du tableau no IV-13. 
En effet, ce sont des Canadiens de langue francaise dans une proportion de 78 % pour les 
immigres et de 71 % pour les Italiens nes au Canada. Les amis canadiens d'origine 
britannique sont proportionnellement moms nombreux, soit 16 et 10 %. Les immigres 
comptaient donc parmi leurs amis plus de francophones et d'anglophones que les Italiens 
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nes au Canada. Cela tiendrait a ce que les horizons sociaux s'elargissent dans la 
communaute italienne et a ce que ses membres se font de mieux en mieux accepter par les 
autres Canadiens. 

TABLEAU IV-13 Appartenance ethnique des derniers amis non italiens vus a la maison 

Immigres 	Canadiens de 
Groupe ethnique 	 naissance 

Francais 78 71 
Britannique 16 10 
Autre 6 19 
Total 100 100 
Echantillon 85 21 

Les communications de masse contribuent elles aussi a interesser les Italo-Canadiens 
aux opinions et aux activites des francophones et des anglophones. On voit par le tableau 
no IV-14 non seulement que les inunigres lisent les journaux de langue italienne dans une 
proportion de 90 % mais que certains lisent les journaux de langue anglaise et de langue 
francaise. Quant aux Italiens nes au Canada, leur fidelite a la presse italienne, c'etait 
previsible, accuse une nette diminution, mais s'observe encore chez 47 %. Sur 10 Italiens 
de la deuxieme generation, 7 lisent regulierement les journaux francophones et 
anglophones. 

TABLEAU IV-14 Langue des journaux qu'on lit au moins une foil par semaine 

Echantillon 
	Italien 	Francais 	Anglais 

Immigres 171 90 36 22 

Canadiens de naissance 17 47 71 71 

C'est probablement par Pintermediaire de la television que l'Italo-Canadien a 
l'ouverture la plus directe et la plus constante sur la societe francophone et sur la societe 
anglophone. Tous ceux que nous avons interroges etaient des passionnes du petit ecran, et 
9 sur 10 possedaient leur propre appareil. En fait, la television occupait dam leur foyer 
une telle place qu'il nous etait parfois difficile de percevoir ce que disaient nos 
informateurs, au milieu du vacarme emanant de l'appareil, qui restait allume en general 
durant tout l'entretien. Il convient de noter que le defile de la Saint-Jean-Baptiste suscite 
plus d'interet dans la communaute italienne que la fete organisee tous les ans au Parc-
Belmont par les Fils d'Italie. En effet, 51% des immigres et 41% des Canadiens de 
naissance avaient assiste l'annee precedente au defile de la Saint-Jean-Baptiste, contre 
25 et 6% a la celebration italienne. 

D. Contacts par l'interrnediaire des associations et de l'Eglise 

Nous avons note que les amities, le manage, l'enseignement et les relations entre 
voisins lient l'individu a la societe canadienne au-dela de sa propre communaute ethnique. 
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A ces rapports essentiellement personnels s'ajoutent, entre les Italo-Canadiens et les autres 
communautes ethniques de Montreal, certains liens par le biais d'institutions telles 
l'Eglise et les associations. Les contacts que les dirigeants etablissent a titre particulier ou 
en qualite de representants d'organisation donnent naissance a d'autres liens entre les 
Italiens et les autres communautes. Ainsi se manifeste a l'exterieur l'opinion des 
Italo-Canadiens. Et cela est important, puisque presque toutes leurs associations 
constituent des groupements ferules, c'est-a-dire reserves aux personnel d'origine 
italienne. Leurs associations ne donnent lieu ni a des contacts ni a des echanges d'idees 
entre groupes ethniques comme it s'en produit au bureau, a l'atelier ou au chantier de 
construction, oil Italiens et non-Italiens se coudoient. 

Les contacts entre les associations des Italo-canadiens et celles des autres groupes 
ethniques se produisent de diverses facons. Tout d'abord, bon nombre d'entre elles 
presentent des memoires aux diverses autorites gouvernemeritaless  . Des contacts ont lieu 
egalement entre associations. Par exemple, des associations italiennes seront invitees a 
envoyer des representants a des festivites organisees par les Grecs, les Allemands ou 
d'autres groupes ethniques. Enfin, certaines associations, — fort peu nombreuses, cer- 
tes 	procedent a des echanges de manifestations culturelles. L'association folklorique 
des Friouliens (Furgolar Furlan), particulierement active en ce domain, est souvent 
invitee par divers groupes ethniques a dormer ses spectacles de danse. A diverses occasions 
aussi des groupes de danse et des fanfares relevant d'autres associations ont participe a des 
danses italiennes. Souvent on fait appel a eux pour des raisons d'economie; neanmoins, les 
contacts s'etablissent ainsi. Beaucoup d'equipes de sport ont des rencontres avec leurs 
homologues des communautes francophones, anglophones ou autres. Ces parties, malgre 
l'exces d'emulation qu'elles peuvent occasionner, reunissent des gens appartenant a divers 
groupes ethniques. Le tableau no IV-15 montre la frequence des contacts entre les 
organisations italiennes et les autres au cours de l'annee de notre enqate. Sauf entre elles, 
c'est avec leurs homologues francophones que les associations italiennes ont eu le plus de 
rapports : 68 % ont eu au moins un contact par an avec des groupements francophones. 
Par contre, 37 % seulement ont ete en communication avec les groupements anglophones, 
et moins encore, soit 33 %, avec les organisations des autres communautes ethniques. 
Bref, deux organisations sur trois ont eu des contacts avec des organisations franco-
phones, et une sur trois avec des organisations des autres groupes ethniques. 

TABLEAU IV-15 Contacts entre les organisations italiennes et les autres au cours d'une 
armee 

Contacts 

Appartenance ethnique de l'organisation 

Italienne Frangaise Anglaise Autre 

1 ou 2 34 35 14 20 
3-15 30 22 14 11 
plus de 15 18 11 9 2 
aucun 18 32 63 67 
Total 100 100 100 100 
Nombre de contacts 44 46 44 45 
Source : Sondage effectue par la Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme. 
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La religion, plus encore que les associations, cree de forts liens entre la communaute 
italo-canadienne et les autres groupes ethniques. Les paroisses italiennes du diocese de 
Montreal, qui occupent, nous l'avons vu, une place preponderante dans la structure et 
l'organisation de la communaute italienne, sont effectivement sous l'autorite de la haute 
hierarchic canadienne-francaise, a fechelon diocesain. Les chefs de file du clerge italien 
sont en contact constant avec l'administration du diocese, situation qui contribue a 
renforcer les liens entre les paroisses italiennes et la haute hierarchie ecclesiastique de 
Montreal. 

A l' echelon paroissial, it y a egalement des contacts entre la communaute italienne et 
les autres communautes ethniques. Les paroisses italiennes ne sont pas exclusives. Au 
contraire, elles sont accueillantes pour tous les autres catholiques, comme d'ailleurs les 
paroisses des autres groupes ethniques pour les Italiens. 

Les fetes italiennes en l'honneur des saints patrons sont marquees par des celebrations 
joyeuses et pittoresques ou les Italo-Canadiens recoivent, pour ainsi dire, des membres de 
bon nombre d'autres groupes ethniques. Souvent, au cours de ces manifestations, les 
Canadiens-francais du voisinage se rendent en foule dans les rues pour assister aux courses 
cyclistes, aux processions, aux feux d'artifice, aux defiles et aux concours de chant, etc. 

Rappelons, d'autre part, que la religion contribue largement a fondre Italiens et autres 
groupes de religion catholique en creant des barrieres vis-à-vis des autres confessions, en ce 
qui concerne le marine. Les membres des groupes ethniques differents se trouvent en 
presence sur un pied d'egalite, qu'il s'agisse de catholiques ou de protestants (voir 
l'appendice B). 

E. Liens politiques 

Dans les sections anterieures, it a etc question de la structure politique de la 
communaute italo-canadienne. Elle se caracterise par des manoeuvres entre gens qui se 
donnent pour chefs de file et qui occupent des postes importants dans les associations 
italo-canadiennes. Ces personnel remplissent des fonctions n'interessant que leur 
communaute. D'autres fonctions importantes, qui ne sont pas propres a cette commu-
naute, se rapportent directement aux structures politiques municipales, provinciales et 
federales. Elles relevent de notre propos, car plus it y a d'Italiens qui les occupent, plus 
grande est l'incorporation de la communaute italienne a l'ensemble de la societe 
cana di enne . 

II existe certains roles politiques que les Italo-Canadiens peuvent remplir soit dans 
l'administration publique, soit dans un parti. Les Italo-Canadiens sont de plus en plus 
nombreux a tenir des emplois dans les administrations municipales, provinciales ou 
federale. lls se trouvent ainsi, grace aux ramifications de parents et d'amis, a creer des 
liens entre la communaute italienne et les pouvoirs publics. Il s'agit la de rapports sans 
caractere officiel, mais tres importants neanmoins. Les partis politiques assurent des liens 
plus definis, les Italiens y occupant un nombre croissant de postes aux trois paliers : 
municipal, provincial et federal. Ils font office d'agents electoraux, sont membres des 
conseils, et, de plus en plus souvent, posent leurs candidatures et deviennent conseillers 
municipaux ou deputes. 
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La presente section a trait principalement aux partis politiques. Apres un bref examen 
de l'importance relative de la politique municipale, provinciale et federale pour les 
personnes d'origine italienne, nous etudierons d'une maniere plus approfondie la relation 
entre la communaute italienne et le monde politique, aux trois paliers. 

L'attitude de la plupart des Italo-Canadiens en la matiere peut se resumer en quelques 
mots. D'une maniere generale, nos informateurs ne montraient guere d'interet ou pas du 
tout pour Pactivite politique. Cependant, ils etaient un peu moins tiedes pour la politique 
federale que pour la politique provinciale ou municipale. Le tableau no IV-16 est consacre 
a leurs attitudes. (II convient de rappeler toutefois que l'enquete a ete menee a une 
époque de calme relatif a Montreal — mai-juin 1964.) Mais quelle qu'ait ete l'attitude 
generale, une minorite d'Italiens remuants et bruyants prenaient la politique tres au 
serieux. 

TABLEAU IV-16 Attitude vis-a-vis de la politique municipale, provinciale et federale 

Municipale Provinciale Federale 

Immi- 
gres 

Canadiens 
de naissance 

Immi- 
gres 

Canadiens 
de naissance 

Immi- 
gres 

Canadiens 
de naissance 

Tres importante 6 19 8 23 9 35 
Assez importante 22 29 21 19 19 10 
Pas tenement 

importante 14 19 13 29 13 20 
Sans importance/ 

pas d'opinion 58 33 58 29 59 35 
Total 100 100 100 100 100 100 
Echantillon 176 21 173 21 173 100 

L'apathie manifeste de la majorite tient, entre autres, a une opinion nes repandue chez 
les Italiens — en Italie et au Canada — selon laquelle les personnes en autorite seraient 
corrompues6 . Etant donne la corruption qui existerait a tous les paliers, voter semble 
peu pres sans effet. Si on depose ses suffrages contre tel candidat, les partisans de celui-ci 
feront venir des votants d'un autre secteur. Un informateur nous a dit voter pour une 
seule raison : empecher que d'autres utilisent son nom. Si son privilege d'electeur doit 
etre mis a profit, autant vaut que ce soit par lui-meme. L'opinion dont it vient d'être fait 
&tat n'est pas sans fondement. A Ville-Saint-Michel, au cours du referendum du 3 sep-
tembre 1964 sur l'annexion a Montreal, les Italiens, favorables en tant que groupe, ont 
vu bon nombre des leurs prives du droit de vote sous pretexte qu'ils n'etaient pas 
naturalises. Beaucoup en ont concu de Petonnement, car leurs suffrages avaient ete 
sollicites et accept& avec gratitude aux elections anterieures7. En fait, 38 % (20 sur 53) 
des immigres que nous avons interroges et qui avaient vote pour des candidats d'origine 
italienne aux elections municipales n'etaient pas citoyens canadiens. 

Les Italiens avaient participe davantage a La politique municipale, non seulement dans 
les roles peripheriques, mais comme candidats et conseillers avant notre enquete. Au 
moment de celle-ci, l'agglomeration montrealaise comptait deux conseillers municipaux 
d'origine italo-canadienne, soit Camil Martellanj, de Ville-Emard, qui faisait partie du 
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conseil de Montreal, et Mario Barone, de Saint-Leonard-de-Port-Maurice, qui etait 
membre du conseil de sa municipalite. 

Mario Barone est arrive du Campobasso au Canada a rage de 19 ans. II a remporte un 
succes extraordinaire comme lotisseur et batisseur dans le nord de la vile. En novembre 
1963 il est entre au conseil municipal a l'occasion d'une election complementaire. Aux 
elections generales de novembre 1964, il obtenait un renouvellement de son mandat avec 
150 voix de majorite sur un adversaire canadien-francais, pharmacien de sa profession. 
C'etait la premiere fois qu'une personne d'origine italienne etait Blue au conseil dans le 
nord de la vile, et la premiere fois aussi qu'un immigre accedait a une fonction publique a 
Montreal. Barone &aim a 90 % les Italiens du quartier qui ont vote pour lui. 
Ville-Saint-Leonard est un secteur de la banlieue nord-est qui a ete cree recemment et qui 
se developpe avec rapidite. Au recensement de 1961, sa population etait etablie a 4 900 
times, mais des 1964 elle aurait atteint les 15 000. Selon Barone, elle serait aujourd'hui de 
quelque 20 000, dont 6 000 personnes ou 1 500 famines d'origine italienne. 

Pour comprendre le succes electoral de Barone, il faut savoir un peu le role qu'il joue 
dans le secteur. Il y a construit quelque 300 immeubles, soit environ 500 logements. Cela 
represente 500 families clientes qui, pour la plupart, lui doivent de l'argent. Barone parle 
de ses « clients » et se considere comme leur protecteur. Comme il a beaucoup de 
contacts en dehors de sa circonscription et qu'il a participe activement pendant un certain 
nombre d'annees a l'activite de la C. I. B. P. A., on cot-y:3ft que ses clients, et aussi 
d'autres Italiens, le considerent comme leur protecteur et leur porte-parole, et lui 
accordent leurs suffrages. Il passe une bonne partie de son temps a recevoir des electeurs 
qui viennent lui demander de l'aide et des conseils. On ne compte pas que des Italiens 
parmi ceux qui lui demandent d'intervenir dans des affaires d'impots, de leur obtenir des 
permis de construire, de leur trouver du travail ou de resoudre des conflits. En effet, un 
certain nombre sont d'origine francaise ou d'une autre origine; it y a notamment des 
Polonais, dont certains etablis a Saint-Leonard. Barone joue donc un role cle en raison de 
l'influence qu'il exerce a Saint-Leonard; il est le porte-parole elu des nombreux 
proprietaires d'origine italienne. 11 predit que plus d'Italiens feront partie a l'avenir du 
conseil municipal. L'election d'un Italien a la mairie deviendrait meme possible. 

Mais la representation au conseil municipal de Montreal est autre chose. Il est plus 
difficile pour les personnes d'origine italienne d'acceder a des postes cies dans les quartiers 
cosmopolites et assez ouverts du centre de Montreal, bien qu'elles y forment dans certains 
secteurs un fort pourcentage de la population. C'est l'une des raisons pour lesquelles peu 
d'Italiens ont ete elus au conseil de Montreal. Fait significatif, Camil Martellani, 
entrepreneur en revetement de chaussee, age de 40 ans et ne au Canada, represente 
Ville-Emard, petite circonscription municipale separee du reste de Montreal par le canal 
Lachine. D'une certaine facon, it y joue un role semblable a celui de Barone dans le 
nord : celui d'une personnalite importante dans un secteur exigu et dos. 

Bien que les Italiens viennent s'etablir a Montreal en nombre croissant depuis une 
centaine d'annees déja, leur premiere candidature (peu heureuse) a une fonction 
municipale ne remonte qu'a 1928. D'autres Italiens se sont present& en 1930, en 1934 et 
en 1947, mais sans succes eux non plus. Enfin, en 1950 Alfredo Gagliardi, editeur et 
homme d'affaires ne au Canada, accedait au conseil municipal. 11 a ete reelu en 1954 avec 
un autre candidat d'origine italienne, mais un troisieme etait (Wait. En 1957, it y avait 
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quatre candidats d'origine italienne, mais seul Gagliardi a ete elu. Pendant trois ans, soft 
jusqu'en 1960, it a participe activement aux travaux du conseil executif. 

Peu avant les elections de 1960, Gagliardi organisa un nouveau parti, l'Askiation de 
la reforme municipale, afin de faire la lutte au parti reformiste de Jean Drapeau. Au total, 
neuf personnes d'origine italienne entrerent en lice. Quant a l'A. R. M., elle presenta 46 
candidats, dont trois Italiens. Tous, sauf Gagliardi, furent &faits par l'equipe Drapeau, 
qui assura felection de Camil Martellani. Apr& 12 ans au poste de conseiller, Gagliardi a 
essuye la defaite en 1962, en meme temps que quatre autres capdidats d'origine italienne. 
Ainsi prenait fin une époque ou un Italo-Canadien avait joue un role extremement 
important dans la politique municipale. 

Barone, Gagliardi et Martellani &gent tous des figures marquantes dans les affaires 
interieures de la communaute italienne avant d'acceder a des fonctions publiques. Le 
premier se manifestait activement dans la C. I. B. P. A. depuis 1955. Gagliardi deployait 
une grande activite chez les Fils d'Italie depuis la fm de la guerre. Avant de poser sa 
candidature, it avait tenu pour l'Union nationale pendant quelques annees les roles 
d'agent electoral et de liaison, d'organisateur et d'orateur politique. Martellani, membre 
lui aussi de la C. I. B. P. A. depuis plusieurs annees, jouit d'une grande consideration en 
tant qu'Italo-Canadien de deuxieme generation des plus prospere dans son quartier. Dans 
les trois cas, l'accession a un poste public reflete le succes dans les structures de la 
communaute italienne. Aucun d'eux n'aurait etc elu sans le ferme appui des Italiens. 

Les observations precedentes s'appliquent aussi aux domains provincial et federal. Si 
aucun Italo-Canadien n'a encore etc elu dans une circonscription de Montreal, beaucoup 
jouent un role actif dans les comites locaux de partis. Au sein de quelques-uns, its forment 
un groupe non negligeable. Par exemple, sur les 15 membres du comite liberal de 
Saint-Michel, 4 sont italo-canadiens. De plus, un club liberal des Italo-Canadiens du 
Quebec renseigne la federation provinciale du parti sur les difficult& des Italiens de 
Montrea18 . 

En mars 1965, le Nouveau parti democratique annoncait qu'il proposerait la 
candidature d'un jeune Italien ne au Canada, Arturo Moretti, aux elections federates a 
venir, pour la circonscription de Papineau. D'apres le recensement de 1961, 17 % de la 
population de ce comte etait d'origine italienne. C'est la aussi que se trouve la paroisse 
Madonna della Consolata qui renferme la plus forte concentration d'Italiens de 
Montreal*. 

II semble donc que les Italo-Canadiens soient appeles a jouer un role de plus en plus 
grand en politique. Comme la plupart (89 % de notre echantillon) attachent de 
l'importance a la representation par des membres de leur groupe, on peut prevoir que 
beaucoup plus se presenteront et seront elus. Ces deputes creeront des liens institution-
nets entre la communaute italienne et les administrations municipale, provinciale et 
federate. 

F. Conclusions 

Dans le present chapitre, nous avons vu comment la communaute italo-canadienne de 
Montreal est lice a l'ensemble de la societe. L'enseignement, la langue et le mariage 

*Voir le plan. 
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creent des relations d'une intensite variable, de meme que les contacts avec les voisins, les 
amis et les compagnons de travail. A ces liens de caractere personnel, s'ajoutent ceux des 
paroisses italiennes, des cercles et associations et des milieux politiques on les Italiens 
jouent un role qui ne cesse de croitre. 

La communaute italienne vit en etroite union avec l'ensemble de la societe. Bon 
nombre d'Italo-Canadiens qui occupent des postes de premier plan dans leur communaute 
ont aussi des roles qui les assimilent aux Canadiens de langue francaise ou de langue 
anglaise. Its consacrent une part considerable de leur temps aux affaires de la 
communaute italo-canadienne, mais n'agissent pas constamment en fonction de celle-ci. 
Certes, nous nous sorrunes surtout interesses a leurs roles en tant qu'Italiens, mais des gens 
comme Alfredo Gagliardi et Camil Martellani s'integrent au groupe francophone par la 
plupart de leurs activites quotidiennes. La symbiose des deux communautes est assuree 
par des personnel qui remplissent des fonctions dans plusieurs groupes sociaux. 

Dans diverses parties du chapitre nous avons montre comment les Italiens etablissent 
des rapports avec les Canadiens d'origine francaise et avec les Canadiens d'origine 
britannique. Il s'agit de liens motives par l'interet, et d'un caractere personnel et non 
politique. Mais aujourd'hui les Italo-Canadiens sont invites avec de plus en plus 
d'insistance a opter pour l'un des deux groupes ethniques dominants, dans un engagement 
politique et culturel total. 



Chapitre V 	 Option en faveur de rune des deux communautes ? 

Ainsi que nous en avons fait Oat dans le chapitre precedent, la communaute 
italo-canadienne a des contacts a divers paliers et de nature diverse avec les deux 
principaux groupes ethniques de Montreal. La complexite de ces relations tient, dans une 
large mesure, a des choix d'un caractere personnel. Ceux de l'ecole, du conjoint, des amis 
et des compagnons de travail ne se posent guere comme options entre la culture frangaise 
et la culture anglaise. Mais, &ant donne le conflit politique entre francophones et 
anglophones, on commence a demander aux Italo-Canadiens de s'engager carrement. Cela 
les met dans une situation embarrassante. 

La plupart des Italiens ont une attitude ambivalente a l'endroit des Canadiens d'origine 
britannique et des Canadiens d'origine frangaise. D'une part, ils tiennent les premiers en 
tres haute estime du point de vue culturel et economique et envoient leurs enfants aux 
ecoles de langue anglaise. D'autre part, ils accusent les francophones de « discrimination 1> 

et de peu de disposition pour l'economique, mais les recherchent comme voisins, amis, 
voire comme conjoints. Essentiellement, l'Italien souhaite demeurer libre de tout 
engagement politique qui puisse compromettre la possibilite de mettre pleinement a 
profit, pour lui et pour sa famille, les occasions d'ordre economique et social. Assez 
favorable a des pouvoirs accrus pour le Quebec, it rejette toutefois l'idee de 
l'independance; mais it repugne au plus haut point a s'exprimer publiquement sur ces 
questions. S'il est contraint a prendre parti, son option s'inspirera du pragmatisme qui l'a 
pousse ou qui a pousse ses parents a partir de l'Italie et a s'etablir au Canada. 

A. Stereotypes sur les groupes ethniques 

L'Italo-Canadien moyen est partage dans ses sentiments envers les Canadiens d'origine 
britannique et ceux d'origine francaise avec qui it a des contacts. D'une maniere generale, 
plus d'immigres ont une opinion favorable des premiers que des seconds. D'autre part, 
ceux d'origine francaise plaisent un peu plus aux Italiens nes au Canada. 

Comme it ressort du tableau no V-1, 38 % des inunigres ont une opinion favorable des 
Canadiens d'origine frangaise, et 36 % une opinion defavorable. Les proportions 
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TABLEAU V-1 Opinions des Italiens, immigres ou nes au Canada, sur les Canadiens d'ori-
gine francaise et d'origine britannique 

Canadiens 
d'origine francaise 

Canadiens 
d'origine britannique 

Opinion 
Italiens Italiens nes Italiens Italiens nes 

immigres au Canada immigres au Canada 

Favorable 38 53 60 47 
Defavorable 36 24 14 12 
Neutre ou inexistante 26 23 26 41 
Total 100 100 100 100 
Echantillon 172 17 172 17 

correspondantes, a rendroit des Canadiens d'origine britannique, sont de 60 et de 14 %. 
Chez les Italiens nes au Canada, 53 % ont une bonne opinion des Canadiens francais, et 
24 % en pensent peu de bien; enfm, 47 % sont favorables aux Britanniques, et 12 % 
de favorables. 

Il est evident que les Italiens sont partages dans leurs attitudes vis-à-vis des deux 
principaux groupes ethniques. Ce fait se *age avec encore plus de relief, si on examine 
les opinions de nos informateurs les plus diserts sur leurs voisins et compagnons de travail. 
Beaucoup de ces opinions sont reproduites assez longuement dans l'appendice C, puis 
resumees en termer approximatifs au tableau no V-2. 

TABLEAU V-2 Opinions des Italiens sur les Canadiens d'origine francaise et d'origine 
britannique 

Opinion 

Sur les 
Canadiens 
d'origine 
francaise 

Sur les 
Canadiens 
d'origine 

britannique 

Sont bienveillants, serviables, hospitaliers, comprehensifs 29 36 
Stirs, serieux, sinceres, respectueux, polis 2 8 
Autres opinions favorables 9 14 
Sont malveillants, peu secourables, distants 4 6 
Orgueilleux, pretentieux, envieux, vantards 10 5 
Instables, peu travailleurs, gaspilleurs 6 0 
Autres opinions defavorables 14 3 
Aucune opinion ou opinions mi-favorables, mi-defavorables 26 28 
Total 100 100 
Echantillon 189 189 

Ces opinions donnent lieu a divers stereotypes. On voit dans le Canadien de langue 
francaise un prodigue, qui depensera son argent a la taverne et sera fauche des le lundi. 
Cette conduite entrain la condamnation par les Italiens, notamment les immigres, qui 
font de grands sacrifices pour mettre de l'argent de cote. L'epargne est consideree comme 
un devoir. Aussi le Canadien francais, qui n'y apporte pas la meme ardeur et qui souvent 
se contente de demeurer locataire toute sa vie, apparalt comme un gaspilleur immoral,.  
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comme un individu pour qui ni les interets de la famine ni l'avenir des enfants ne passent 
avant ses propres plaisirs. Cette condamnation s'aggrave lorsque francophones et Italiens 
vivent cote a cote, les premiers etant souvent les locataires des seconds. Pour les Italiens, 
cela demontre amplement que les francophones sont paniers perces et paresseux. 
Beaucoup de nos informateurs, d'autre part, ont dit n'avoir rien contre les francophones, 
qui semblaient peu differents,• qui etaient aimables et hospitaliers. Ces qualites 
compensant, aux yeux de la majorite, le peu d'esprit d'economie, les Italiens, a tout 
prendre, ont exprime une opinion favorable. Quant au Canadien d'origine britannique, on 
le trouve deferent et courtois, mais trop distant. Ici perce, selon nous, le stereotype du 
gentleman anglais. Cette reserve et cette apparente neutralite apparaissent a la plupart 
comme des qualites, mais certains y voient plutot des elements negatifs. Les Britanniques 
manquent de chaleur et de sentiment, dispositions tres prisees des Italiens. 

Les stereotypes mentionnes ci-dessus procedent, dans une certain mesure, des 
contacts personnels avec les Canadiens d'origine francaise et d'origine britannique. Mais ils 
conferment ceux que les Italiens avaient déjà adopt& avant de venir au Canada. D'une 
maniere generale, l'Italien travaille avec les francophones et pour les anglophones (tableau 
no 11-8). 11 a donc avec les uns et les autres des contacts differents, et l'impression qu'il se 
forme vane en consequence. Socio-economiquement, il est l'egal des francophones, mais 
l'employe des anglophones. II est en concurrence avec le Canadien d'origine francaise, non 
seulement sur le marche du travail et aupres des femmes, mais dans la recherche du 
prestige. Socialement, il est son egal. D'autre part, le Canadien d'origine britannique est 
son superieur sur ce plan, et le superieur du Canadien francais. Bien entendu, les relations 
sont restreintes entre employeur et employe, entre le Britannique habitant a Westmount 
ou a Ville-Mont-Royal et l'Italo-Canadien de Saint-Henri ou de Ville-Emard. Il y a un 
grand &art social entre l'un et l'autre. L'immigre considere favorablement la neutralite, le 
detachement et la reserve polie qui caracterisent les rapports des Britanniques avec lui. 
Mais ses relations avec les francophones sont a Poppose, sur presque tous les points. Aussi 

prend-il le Britannique pour modele, du moins dans le domaine economique. 
L'importance extreme qu'il attache a ce domaine se concoit, car l'Italien est venu au 
Canada pour des motifs de cet ordre. 

Beaucoup d'Italiens voient entre francophones et anglophones la difference qui existe 
entre ouvriers et employes de bureau, entre employes et employeurs. Avec les premiers, 

TABLEAU V-3 Groupes ethniques auxquels appartiennent les personnes exercant le plus 
de discrimination contre les Italo-Canadiens 

Groupe ethnique 
Immigres Canadiens de 

naissance 

Francais 82 77 
Britannique 9 23 
Juif 3 0 
Italo-canadien 3 0 
Autres 3 0 
Total 100 100 
Echantillon 121 13 
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ils ont des relations d'egalite et de concurrence; avec les seconds, des relations de 
subordonnes it superieurs, lesquelles sont caracterisees en general par la reserve. On 
concevra que Pecart social entre Italo-Canadiens et Canadiens d'origine britannique qui 
donne lieu a ce stereotype contribue de meme a l'entretenir. Par ailleurs, les francophones 
et les Italo-Canadiens ont plus de contacts et par le fait meme plus d'occasions de 
concurrence. de rivalite et de discrimination., 

B. Discrimination 

Les rapports etroits avec le groupe francophone constituent la principale raison pour 
laquelle, parmi les personnes d'origine italienne que nous avons interrogees, 82 % des 
immigres et 77 % des Canadiens de naissance ont designe ce groupe comme etant celui qui 
exercait le plus de discrimination contre eux (tableau no V-3.) 

TABLEAU V-4 Frequence de la discrimination contre les Italo-Canadiens 

Immigres 	Canadiens 
Frequence 
	

de naissance 

Souvent 	 21 	 11 
De temps en temps 	 30 	 16 
Jamais 	 43 	 47 
Plus maintenant 	 6 	 26 
Total 
Echantillon 

100 	100 
176 	 19 

A quel point, au fait, la discrimination s'exerce-t-elle contre les Italo-Canadiens ? Nous 
avons demande a nos informateurs s'ils s'etaient déjà sentis victimes de la discrimination 
(injustice, mauvais traitement) en tant qu'Italiens. Quelque 50 % des immigres et 27 % des 
Canadiens de naissance ont donne une reponse affirmative, tout en precisant pour la 
plupart que cela ne leur etait arrive qu'occasionnellement. Seulement 43 % des immigres 
et 47 % des Canadiens de naissance ont dit n'avoir jamais ete en butte a la discrimination. 

TABLEAU V-5 Categories de personnes chez qui la discrimination contre les Italo-
Canadiens est le plus frequente 

Categorie 
Immigres Canadiens 

de naissance 

Enseignants 0 25 
Voisins 6 17 
Patrons 21 17 
Compagnons de travail 49 8 
Connaissances de rencontre 15 8 
Autres 9 25 

Total 100 100 
Echantillon 101 12 
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Qui leur a fait subir un traitement discriminatoire ? Selon 70 % des immigres, it 
s'agissait de gens qu'ils voyaient dans le milieu du travail : patrons (21 %) et compagnons 
(49 %). Quant aux Italiens nes au Canada, ils estimaient que les personnes pratiquant 
contre eux la discrimination se repartissaient assez egalement entre les categories 
suivantes : enseignants, voisins, patrons, compagnons de travail, connaissances de 
rencontre et autres; 25 % ont declare l'avoir subie de la part d'enseignants, et 17 %, de 
voisins. Seulement 25 % ont declare avoir subi au travail un traitement discriminatoire de 
la part de patrons ou de tamarades. Les reponses sont recapitulees au tableau no V-5. 

Finalement, pour nous representer l'effet de la discrimination sur nos informateurs, 
nous leur avons demand dans quelle mesure leur existence avait ete reduite ou rendue 
desagreable par ceux qui la pratiquaient a leur endroit a cause de leur origine italienne. Chez 
les immigres et chez les Italiens nes au Canada, 3 et 4 sur 10 respectivement ont repondu 
qu'ils n'en etaient pas le moindrement genes. Par contre, 16 % des immigres et 27 % des 
Canadiens de naissance se sont plaints d'etre gravement affectes par la discrimination 
(tableau no V-6). 

TABLEAU V-6 Degre auquel l'existence est rendue desagreable par la discrimination 

Immigres Canadiens 
de naissance 

Considerablement 16 27 
Quelque peu 41 17 
Un tout petit peu 13 17 
Pas du tout 30 39 
Total 100 100 
Echantillon 125 18 

Il est une chose que notre enquete n'a pas fait ressortir : l'intensite relative de cette 
discrimination. Un certain nombre d'immigres d'avant-guerre nous ont dit qu'elle etait 
grave a l'epoque de leur arrivee. « Les nouveaux venus ne peuvent se representer tout le 
sens du terme. » Ceux qui sont arrives apres la guerre ont declare que la discrimination de 
la part des Canadiens d'origine francaise a leur endroit avait ete particulierement vive de 
1948 a 1955. Certains nous ont parle de combats entre eux et les francophones; d'autres 
nous ont relate que des groupes de jeunes Canadiens francais faisaient la chasse aux 
« maudits Italiens » dans les rues du voisinage de Jean-Talon, entre Saint-Laurent et 
Papineau, et tout specialement dans le parc Jarry. Ils posaient au passant une question 
innocente, et si l'accent de la reponse trahissait une personne d'origine italienne, ils lui 
administraient une raclee. La raison de cette attitude, selon nos informations, etait toute 
simple : « Nous sommes italiens. Ils ne nous aiment pas parce que nous travaillons plus 
fort et epargnons davantage. Ils sont envieux. » Il se peut que les Canadiens francais 
entretiennent de tell sentiments; toutefois nous n'avons pas fait de veritables recherches 
la-dessus. L'image de l'Italien chez le francophone serait a examiner avec soin. Quoi qu'il 
en soit, selon des conversations fortuites avec des Canadiens d'origine francaise ayant eu 
quelques contacts avec les immigres italiens, ceux-ci seraient malpropres et bruyants. Bon 
nombre nous ont dit qu'ils trouvaient deplorable la fawn dont les Italiens etaient disposes 
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a executer les taches les plus humbles, et qu'il etait deshonnete d'accepter de faire les 
memes travaux que les francophones pour une retribution moindre. Un dernier grief, 
formule comme bien d'autres avec plus de conviction par les Canadiennes francaises, 
voulait que les Italiens n'aient pas de respect pour les femmes. Quelques-unes se sont 
plaintes d'avoir ete insultees, de s'etre fait faire des propositions et meme d'avoir ete 
touchees par des Italiens, en traversant seules leurs quartiers sur les boulevards 
Saint-Laurent ou Jean-Talon. 

L'hostilite n'est plus aussi vive aujourd'hui. Canadiens d'origine italienne et d'origine 
francaise vivent plus pacifiquement cote a cote qu'il y a 10 ou 15 ans. Si des rapports 
etroits entre les uns et les autres suscitent parfots la rivalite, la discrimination et le mepris, 
ils conduisent aussi a l'amitie et au mariage. 

C. Pression en faveur d'un engagement culturel et politique 

L'Italo-Canadien a peut-titre des attitudes ambivalentes envers les francophones et 
les anglophones, mais it desire par-dessus tout qu'on le laisse tranquille. II n'entend pas \ 
qu'on le contraigne a declarer publiquement pourquoi, par exemple, it epouse une 
Canadienne francaise, envoie ses enfants a l'ecole anglaise, considere les anglophones 
comme gens distingues et les francophones comme prodigues. S'il etudie l'anglais et 
inscrit ses enfants a l' ecole anglaise, cela ne signifie pas que l'anglais determine ses 
rapports avec la societe. Si pour le francophone, le francais est le symbole de sa culture, la 
quintessence et ''incarnation de son statut social et politique, pour l'Italien elle n'est 
qu'un instrument socio-economique. Il park l'anglais avec son patron, le francais avec ses 
camarades de travail, l'italien avec les amis originaires d'autres regions d'Italie et le 
dialecte local avec ses proches parents et ses « pays ». 

Les porte-parole des Canadiens d'origine francaise considerent toutefois Pinter& de 
l'Italo-Canadien pour l'anglais comme une prise de position culturelle et politique, et en 
concoivent de 'Inquietude. Its pensent que ce bloc considerable de nouveaux Canadiens 
passe progressivement a la communaute anglophone, mettant ainsi en peril la culture et 
les aspirations politiques du groupe francophone. 

Ce point de vue a ete exposé ouvertement et vigoureusement par Rene Gauthier, 
ancien directeur du Service des Neo-Canadiens a la Commission des ecoles catholiques de 
Montreal, a l'occasion d'un banquet organise en septembre 1964 par la C. I. B. P. A. pour 
la presentation de bourses d'etudes a des Italo-Canadiens : 

Mane si bon nombre d'immigrants apprennent les deux langues officielles, un trop 
grand nombre n'apprennent qu'une seules  langue, l'anglais [...] Nous avons le droit 
de deplorer cette situation de fait [...] A cause de la situation particuliere et du 
role que joue la province de Quebec, a majorite francaise, si l'immigrant a des 
droits, il a aussi des devoirs envers ceux qui l'accueillent. Un de ces devoirs n'est-il 
pas d'apprendre convenablement la langue de la majorite, en l'occurrence le 
francais, puisque nous sommes au Quebec' ? 

Et, poursuivant, il a deploth que les Italiens ne cherchent pas a bien parler le 
francais. Tout en admettant la liberte de choisir la langue dans laquelle les enfants feraient 
leurs etudes, il a prononce un plaidoyer pour le choix du francais. Et, pour qu'il y ait des 
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rapports vraiment interessants entre francophones et Italiens, it faut que ceux-ci sachent 
bien le francais. L'orateur signala ensuite a l'auditoire le mouvement croissant en faveur 
de recole anglaise. La solution logique, selon M. Gauthier, consistait a envoyer les enfants 
aux ecoles bilingues, ofi ils pourraient apprendre l'anglais et le francais. Deux ecoles, 
Saint-Philippe-Benizzi et Notre-Dame-de-la-Defense, avaient une longue et remarquable 
experience de l'enseignement du francais et de l'anglais a des enfants italiens. La 
Commission des ecoles catholiques avait lance trois ans plus tot une campagne en faveur 
des ecoles bilingues, mais la reponse etait extremement decevante. Chose regrettable, la 
communaute italienne s'etait montree apathique. 

M. Gauthier avait sans doute a l'esprit le cas de recole bilingue propos& pour la 
nouvelle paroisse italienne de Madonna di Pompei. Les faits essentiels de cette affaire sont 
bien simples. De plus en plus preoccupe par revolution des Italiens vers recole anglaise 
(comme des autres groupes ethniques, d'ailleurs), le departement de l'Instruction 
publique lanca en 1961 une campagne en faveur d'ecoles bilingues pour les immigres. 11 en 
esquissait l'organisation dans son « Programme d'etudes pour les Neo-Canadiens » . Des 
pressions s'exercerent donc sur la nouvelle paroisse pour la creation d'une ecole bilingue. 
Plusieurs de nos informateurs estimaient que le haut clerge y avait ete pour quelque 
chose. Le cure de la paroisse, qui avait exerce des fonctions en France pendant des 
annees, etait sfirement favorable a ce projet. La nouvelle ecole elementaire devait accueillir 
les effectifs excedentaires de recole anglophone Sainte-Rita; cependant le nouveau cure et 
la section francophone de la Commission des ecoles catholiques se proposaient de ether 
une ecole bilingue. Aussi la Commission a-t-elle ete le theatre d'un long combat, qui a 
abouti a la decision d'etablir une ecole anglaise. Les chefs de file laics de la paroisse, 
probablement a l'instigation du cure, ont reuni un groupe de parents (dont la plupart 
n'avaient pas reflechi a la question) pour une manifestation de protestation devant le siege 
de la Commission, rue Sherbrooke. 

Pourquoi l'initiative en faveur des ecoles bilingues a-t-elle abouti a un echec ? Des 
membres francophones de la Commission, que nous avons interroges, ont propose deux 
explications. La premiere avait trait a « relement irlandais » de la Commission qui se 
serait trouve a perdre de l'influence si la nouvelle ecole issue de Sainte-Rita etait pass& 
sous rautorite de la section francophone — comme refit fait une ecole bilingue. La 
deuxieme concernait le manque d'interet chez la plupart des parents italiens. 

Les membres anglophones de la Commission nous ont donne une autre version. ils 
ont declare que la Commission cthait de nouvelles ecoles sous la pression des parents et 
des enseignants qui reclamaient de l'espace pour len eleves que ne pouvaient recevoir les 
etablissements existants. Les nouvelles ecoles etaient donc issues des anciennes. Or, 
comme en l'occurrence les &yes a recevoir dans la nouvelle ecole representaient des 
effectifs excedentaires d'une ecole anglophone, il etait logique que le nouvel etablis-
sement frit de la meme langue. En deuxieme lieu, les enseignants italo-canadiens de la 
section anglophone s'opposaient a une ecole bilingue. Tenant a exercer leur profession 
pres de chez eux, ils craignaient que ce ffit impossible s'ils devaient donner une partie de 
l'enseignement en francais, langue que la plupart parlaient beaucoup morns bien que 
l'anglais. En troisieme lieu, des dirigeants de la section anglophone doutaient de la 
possibilite pour une ecole bilingue d'enseigner convenablement le francais et l'anglais. 
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Enfin, ils ont signale l'opposition des parents a l'idee d'une ecole bilingue, affirmant 
l'avoir constatee par une enquete. 

L'opposition premiere des parents a une ecole bilingue m'a ete confirmee par l'un 
des chefs de file lairs de la paroisse, qui avait participe d'assez pres a l'organisation d'une 
manifestation contre une ecole anglaise « imposee ». Il a reconnu avoir agi pour le principe 
plus que pour tout autre motif. Il avait ete indigne de la facon autoritaire dont on avait 
procede. II etait alors satisfait que l'ecole fat anglaise, estimant impossible pour les 
enfants, qui deja parlaient habituellement l'italien a la maison, d'apprendre a s'exprimer 
couramment en francais et en anglais. II leur aurait fallu memoriser trois langues. Il a fait 
valoir que le Canada n'avait pas besoin, par exemple, de medecins, d'avocats ni 
d'enseignants a la manque, mais de personnes possedant une formation complete dans la 
profession de leur choix. La meme exigence s'applique a la connaissance de la langue. A 
son avis, la situation etait impossible pour ceux qui allaient a l'ecole bilingue. « Ces 
enfants apprennent des bribes des deux langues. Sachant qu'ils en parlent une troisieme a 
la maison, comment leur demanderait-on de les parler toutes les trois comme it faut ? » Il 
me suggera ensuite, si je n'etais pas convaincu, d'observer le francais et l'anglais que 
parlaient certains membres en vue de la communaute italienne qui etaient passes par les 
ecoles bilingues Notre-Dame-de-la-Defense ou Saint-Philippe-Benizzi, « gens qui se 
targuent de parler couramment le francais et l'anglais ». Et 90 % des parents du quartier, 
pretendait-il, entretenaient la meme opinion que lui. Its avaient bien pese la question. 

L'Italien qui vient s'etablir ici, fit valoir notre informateur, ne choisit pas necessaire-
ment entre le francais et l'anglais. En optant pour l'un ou l'autre comme langue des 
etudes, it ne se trouve pas par le fait meme a opter pour la culture correspondante. 
L'Italien qui adopte telle langue pour le travail ou les rapports avec autrui ne devient pas 
necessairement membre du groupe qui la parle. Notre informateur lui-meme employait 
l'anglais au travail, et le maniait fort bien, mais s'exprimait en italien dans sa vie privee. 
se  disait Canadien italien, c'est-a-dire membre d'un groupe a part, « menant sa propre 
existence » (off on its own), compose de gens qui ne sont ni francais ni anglais, mais 
canadiens-italiens, et peut-titre plus authentiquement canadiens que les francophones et 
les anglophones de Montreal. 

Les enseignants mernes des ecoles bilingues nous ont dit que les eleves, qui etaient 
presque tous des enfants d'immigres italiens, montraient beaucoup d'enthousiasme pour 
les lecons d'anglais, mais n'accordaient qu'une attention parcimonieuse au francais. Dans 
les families, on aurait fortement incite les enfants a apprendre l'anglais. Les parents se 
souciaient au premier chef des progres en ce domaine. En considerant le francais comme 
secondaire, Hs exercaient aupres des enfants une influence peu favorable a l'apprentissage 
de cette langue. Les enseignants ont mentionne en outre que les departs etaient 
nombreux. Les parents avaient tendance a confier leurs enfants a l'ecole bilingue les 
premieres annees apres l'immigration; plus tard, ils les envoyaient a l'ecole secondaire 
anglophone. 

Quelques informateurs voyaient dans les ecoles bilingues une simple tentative de la 
section francophone de la Commission des ecoles catholiques pour amener les Italiens 
devenir francophones, et estimaient que l'enseignement dispense n'y etait pas bilingue. 11 
semble que certains faits soient de nature a confirmer ce point de vue. Le o Programme 
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d'etudes pour les Neo-Canadiens », mentionne plus haut, attribue 15,5 heures aux 
matieres enseignees en francais et 10,5 a celles enseignees en anglais. De plus, les 
premieres etaient precisement celles qui pouvaient le mieux integrer les eleves au monde 
culturel francophone, notamment la religion, le francais, l'histoire, la geographie, les arts, 
Pactualite, l'hygiene et le civisme. Seules l'arithmetique et la langue anglaise sont 
enseignees en anglais. En 1963, il y avait 1 057 eleves dans les quatre ecoles bilingues 
relevant de la section francaise, et 140 dans l'unique ecole bilingue relevant de la section 
anglaise. Dans cette derniere, toutefois, le programme est entierement anglais apres la 
quatrieme armee. 

Notre propre enquete n'a pas corrobore l'opposition des Italo-Canadiens aux ecoles 
bilingues. Parmi les 172 personnes interrogees ayant des enfants, 56 % ont declare 
qu'elles les auraient envoyes a des ecoles bilingues s'il y en avait eu davantage; 14 % ont 
marque leur opposition; les autres n'ont pas exprime d'opinion. 

L'ecart entre l'attitude favorable aux ecoles bilingues constatee lors de notre enquete 
et celle, nettement &favorable, qu'ont manifest& les parents de Madonna di Pompei, qui 
ont du choisir, illustre l'une des principales lacunes de la recherche fond& uniquement 
sur les enquetes et les sondages d'opinion. Souvent les intentions exprimees n'ont guere 
de rapport avec ce qu'on ferait effectivement dans une situation concrete. La plupart de 
nos informateurs n'avaient jamais eu a choisir entre Pecole bilingue et l'ecole unilingue 
pour leurs enfants. Its habitaient loin des ecoles bilingues existantes. Je croirais, toutefois, 
que s'il avait ete possible de poser la question et d'attendre quelques semaines avant de 
recueillir les reponses, afin que les participants puissent comparer leurs observations entre 
voisins et se renseigner par les canaux dont ils disposent, les resultats de Penquete auraient 
reflete l'opinion &favorable aux ecoles bilingues exprimee par ceux qui les avaient 
connues de pres. 

L'Italo-Canadien, quand il est appele a choisir, ne donne pas son suffrage a Pecole 
bilingue, malgre les pressions qu'exercent sur lui certains de ses chefs de file et les auto-
rites canadiennes-francaises. II donne sa preference a Pecole anglaise, et est dispose a de-
fendre ses positions une foil qu'il a fait son choix. 

Chez les Canadiens d'origine francaise on se preoccupe de plus en plus du refus 
systematique de la communaute italo-canadienne a s'engager politiquement ou culturel-
lement du cote des francophones ou des anglophones. En novembre 1963, Rene 
Levesque, alors ministre des Richesses naturelles, declarait dans une allocution a 
1'Association of Italo-Canadian Professional Men que les Canadiens de langue francaise 
respectaient le patrimoine culturel de tous les citoyens du Quebec d'origine ni francaise ni 
anglaise, mais non pas leur nationalisme. 11 demanda a ses auditeurs s'ils se proposaient de 
former une troisieme nation — laquelle ne pourrait etre qu'artificielle, a son avis. 11 y avait 
au Canada plusieurs cultures, mais deux nations seulement. Les Canadiens de langue 
francaise formaient 80 % de la population du Quebec; it demanda si cela leur conferait, ou 
non, le droit a Pautodetermination. Et, poursuivant, it declara que la separation d'avec le 
reste du Canada ne serait pas la fm du monde, puis evoqua la revolution liberale de 1'Italie 
lors du Risorgimento. 

L'auditoire a ete consterne et irrite par ce franc-parler. Quelqu'un dans la salle, 
exprimant l'opinion de bon nombre, a retorque d'une voix tonitruante qu'il redoutait un 
Quebec nationaliste, voire independant, od les nouveaux Canadiens seraient consideres 
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comme citoyens de deuxieme classe. « Apres tout, cria-t-il, nous sommes venus au Canada 
et non au Quebec seulement. Nous voulons demeurer canadiens. » Ces paroles souleverent 
les applaudissements de l'auditoire2 . 

D. Politique de non-alignement 

Le franc-parler de Rene Gauthier et de Rene Levesque montre que les Canadiens 
francais qui pensent se pre occupent de plus en plus de ce que la communaute 
italo-canadienne ne s'identifie pas a la population francophone avec laquelle elle a des 
affinites linguistiques, religieuses et culturelles. 11 s'exercera surement une pression de plus 
en plus forte sur la communaute italienne pour qu'elle s'engage. Ne pas le faire fmirait par 
provoquer une reaction, particulierement si la tension s'accrolt entre francophones et 
anglophones. L'Italo-Canadien se tient sur la reserve, pour ce qui est du conflit entre les 
deux groupes. Il souhaite y rester sans se laisser distraire de sa vie professionnelle. 

L'un des administrateurs les plus en vue de l'Association of Canadian Italian Business 
and Professional Men m'a confie que du temps oil it en etait president it avait souvent ete 
pousse par les journalistes de la television a exprimer l'opinion de la communaute 
italienne sur certaines questions politiques d'actualite. Il avait evite avec soin les 
interviews. C'est qu'il etait marchand, m'a-t-il explique. S'il se prononcait sur les ondes 
pour ou contre les aspirations du Canada francais, it indisposerait presque fatalement 
quelqu'un. II perdrait des clients et peut-titre se ferait fracasser ses vitrines. 11 ne voulait 
pas courir ce risque. De plus, it avait constate que s'il pouvait, lui-meme, entretenir telle 
opinion, d'autres membres pensaient differemment. L'association, si elle prenait position, 
se diviserait en deux partis et perdrait de sa valeur comme porte-parole de la communaute 
italo-canadienne. Elle n'avait donc rien a gagner et tout a perdre en se rangeant d'un cote. 
Les cadres d'autres associations m'ont exposé ce point de vue. 

Que pensent individuellement les Italo-Canadiens de la tension qui existe entre les 
groupes anglophone et francophone de Montreal ? Nous avons demande a nos 
informateurs comment ils reagissaient a Pidee d'un accroissement des pouvoirs pour le 
Quebec, sous reserve que celui-ci demeure dans la Confederation. Sur 196, 45 ou 23 % 
n'ont exprime aucune opinion. Parmi ceux qui se sont prononces, 47 % des inunigres 
trouvaient rid& « bonne » ou « tres bonne », et 53 % la trouvaient « mauvaise » ou 
« tres mauvaise ». Les proportions etaient inverses chez les Italiens nes au Canada. Le 
tableau ci-apres donne le detail de ces chiffres. 

TABLEAU V-7 Attitude concernant l'accroissement des pouvoirs pour un Quebec 
continuant a faire partie du Canada 

bnmigres Canadiens 
de naissance 

L'idee est tres bonne 16 35 
L'idee est bonne 31 20 
L'idee est mauvaise 22 30 
L'idee est tres mauvaise 31 15 
Total 100 100 
Echantillon 131 20 
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Mais invites a emettre une opinion, sur l'idee de l'independance pour le Quebec, 
seulement 18 % des immigres et 26 % des Canadiens de naissance se prononcerent 
favorablement. Les autres etaient contre. Ces opinions, resumees au tableau no V - 8, 
montrent que les Italo-Canadiens reflechissent au conflit et ont arrete leurs positions 
quant aux merites relatifs des deux parties. 

TABLEAU V-8 Attitude devant rid& de l'independance pour le Quebec 

Immigres 	Canadiens 
de naissance 

L'idee est excellente 6 21 
L'idee est bonne 12 5 
L'idee est mauvaise 39 42 
L'idee est tres mauvaise 43 32 

Total 100 100 
Echantillon 142 19 

Si 15 % des immigres et 25 % des Italiens nes au Canada trouvaient que le groupe 
francophone avait plus de points en sa faveur que le groupe anglophone, — les propor-
tions correspondantes etant de 9 et de 10 % en faveur du groupe anglophone —, 28 % 
voyaient du bon et du mauvais de chaque cote, et 15 % estimaient que l'un et l'autre 
avaient tort. Toutefois 33 % des immigres et 10 % des Italiens nes au Canada affirmaient 
que le conflit entre francophones et anglophones ne les regardait pas (tableau no V-9). 

TABLEAU V-9 	Opinions sur le conflit entre anglophones et francophones 

Opinion 
Immigres Canadiens 

de naissance 

Le point de vue des francophones est mieux fonde 15 25 
Le point de vue des anglophones est mieux fonde 9 10 
Les deux points de vue sont quelque peu fondes 28 20 
Les deux parties ont tort 15 35 
La question ne me regarde pas 33 10 

Total 100 100 
Echantillon 149 20 

Quelle position les Italiens estiment-ils devoir prendre collectivement devant le conflit 
entre Canadiens d'origine francaise et Canadiens d'origine britannique ? Les reponses que 
nous avons obtenues etaient bien previsibles : 89 % des immigres et 93 % des Canadiens de 
naissance ont declare devoir rester neutres. De ces derniers, 71 % ont ajoute que prendre 
position nuirait effectivement a la communaute italienne, les autres etant d'avis que la 
neutfalite s'imposait puisque le conflit n'avait pas d'importance veritable. Ces opinions 
figurent au tableau no V-10. 
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TABLEAU V-10 La position que devrait adopter la communaute italienne face au 
conflit entre anglophones et francophones. 

Canadiens 
Immigres 	de naissance 

Appuyer les francophones 6 7 
Appuyer les anglophones 5 0 
Demeurer neutres 89 93 
Total 100 100 
Echantillon 151 14 

Que feraient les Italo-Canadiens, si le Quebec accedait a l'independance ? Seulement 
31 % n'etaient pas fixes la-dessus. Chez les immigres, 71 % ont declare qu'ils resteraient et 
tireraient le meilleur parti possible des circonstances, 21 % s'en iraient dans une autre 
province et 9 % rentreraient en Italie. Les Italiens nes au Canada entretenaient des 
opinions semblables. L'un de ceux que nous avons interroges, bien que n'ayant jamais ete 
en Italie, reagissait si vivement en la matiere qu'il s'est dit decide a partir pour ce pays en 
l'occurrence. Le tableau no V-11 rend compte des diverses attitudes. 

TABLEAU V-11 Ce qu'on ferait advenant l'independance du Quebec 

Canadiens 
Immigres 	de naissance 

On partirait pour une autre province 21 15 
On rentrerait en Italie 9 8 
On resterait, quitte a se debrouiller 70 77 
Total 100 100 
Echantillon 118 13 

En demiere analyse, les Italo-Canadiens ont, en ce domaine comme dans les autres, une 
maniere de voir pragmatique. Ils ne s'interessent au conflit que dans la mesure ou ils sont 
touches et modifieront volontiers leur point de vue selon leurs interets. Ils eviteront aussi 
longtemps que possible de faire ce choix, car, conformement a leur principe fondamental, 
on peut mener une vie plus paisible et il est plus facile de faire avancer ses affaires et cellos 
de ses enfants en ne s'engageant pas. 

11 convient de nous demander ici dans quelle mesure les Montrealais d'origine italienne 
se concoivent comme groupe distinct. Existe-t-il, en fait, un nationalisme italo-canadien, 
pour reprendre les termes de Rend Levesque ? Comment les Italo-Canadiens desirent-ils 
etre consideres, a supposer que ce ne soit pas comme membres de la communaute 
anglophone ou de la communaute francophone ? Et comment les autres se les 
repre sentent-ils ? 

Precisons d'abord que 51 % des immigres que nous avons interroges avaient obtenu la 
naturalisation et que 21 % se proposaient de la demander; seulement 16 % etaient bien 
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resolus a ne pas devenir citoyens du Canada; enfin, 12 % n'avaient pas pris de decision. 
Ainsi les trois quarts des immigres avaient acquis la nationalite canadienne ou se 
proposaient de l'acquerir. La naturalisation marque une &ape importante, car elle engage 
vis-a-vis du nouveau pays. Quoi qu'il en soit, naturalises ou non, ils appartiennent a la 
communaute italo-canadienne. 

Y aurait-il quelque fondement a l'affirmation de Rene Levesque selon laquelle les 
personnes d'origine italienne se considerent comme formant une communaute distincte, 
ni francophone ni anglophone ? Nous avons, pour notre part, cherche a etablir dans 
quelle mesure elles se representaient comme appartenant a un groupe particulier. Cette 
question n'etait pas facile a poser, car la reponse pouvait non seulement se rattacher au 
critere ethnique, mais egalement a ceux d'ordre purement social. On peut etre d'origine 
italienne par le sang, et se representer socialement comme francophone ou anglophone. 
Malheureusement, nos enqueteurs n'ont pas fait cette distinction. De toute facon, nous 
resumons au tableau no V-12 les reponses a une serie de questions. II s'en degagerait, 
semble-t-il, que d'une maniere generale les categories oil les autres situent les 
Italo-Canadiens correspondent a celles oil ces derniers se classent eux-memes. Seulement 
4 % des immigres &talent consider& par les personnes d'origine non italienne comme 
appartenant a la communaute francophone ou a la communaute anglophone. Et 
eux-memes &talent moms nombreux (2 %) a estimer appartenir a l'une ou a l'autre; dans 
le cas des Italiens nes au Canada, la proportion etait de 18 %. 

11 ressort donc de ce qui precede qu'environ 95% des immigres et 82 % des Italiens nes 
au Canada se considerent et sont consider& par leurs voisins non italiens comme 
differents des Canadiens de langue francaise ou de langue anglaise. 

TABLEAU V-12 Groupe ethnique dans lequel les Italiens s'estiment ranges par les autres 
et se rangent eux-memes. 

Groupe ethnique 

Par les non-Italiens Par eux-memes 

Immi- 
gres 

Canadiens 
de naissance 

Immi- 
gres 

Canadiens 
de naissance 

Canadien de langue francaise 3 18 1 6 
Canadien de langue anglaise 1 0 1 12 
Italian ou italo-canadien 70 38 64 35 
Canadien 19 44 —31 47 
Autres 7 0 3 0 
Total 100 100 100 100 
Echantillon 153 16 169 17 

En résumé, les Italiens, meme ceux qui sont nes au Canada, se considerent et estiment 
etre consider& comme formant un groupe distinct. Et, bien entendu, ce sentiment tend 
de soi a se confirmer, car dans la mesure oil ils ont l'impression de constituer un groupe a 
part, ils continueront de se comporter en consequence. Les actes decoulant de ces 
attitudes accentuent leurs differences aux yeux des autres et a leurs propres yeux. Mais ce 
qui les distingue des deux groupes predominants ne se caracterise pas necessairement par 
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le « nationalisme D. En effet, nous l'avons note plus haut, a peu pres le tiers des immigres 
et pres de la moitie de ceux qui sont nes au Canada se considerent comme « Canadiens ». 
C'est le Canada sans aucun doute qu'ils ont adopte pour patrie. Au fait, aucun de ceux 
qui sont nes au Canada et seulement 20 % des inunigres desiraient aller ou rentrer en Italie 
pour s'y etablir en permanence. Les Italiens s'estiment donc Canadiens d'origine italienne, 
d'une fagon analogue au sentiment qu'eprouvent les Canadiens d'origine frangaise ou 
d'origine britannique. Its ne pensent pas, contrairement a Rene Levesque, que le Canada 
ne compte que deux nations et qu'il leur faut « adherer » a rune ou a l'autre. Its n'ont 
pas un point de vue provincial. Es ne se considerent pas simplement comme citoyens du 
Quebec francophone, mais aussi comme citoyens du Canada et membres d'un groupe 
ethnique parmi bien d'autres dans la mosaique canadienne. Consequemment ils resistent 
la pression croissante qu'on exerce sur eux pour les amener a faire un choix qui pourrait 
reduire leur statut a l'echelle nationale et leurs chances d'ameliorer leur situation 
pecuniaire. 



Chapitre VI 	 Conclusions 

Nous avons etudie les relations des Montrealais d'origine italienne avec les Canadiens 
d'origines francaise et britannique, et leur position relativement au conflit entre les deux 
groupes. 

11 nous a fallu d'abord examiner les debuts et le caractere de la communaute italienne 
de Montreal. Elle comporte des liens complexes et ramifies qui tiennent a la parente, au 
travail, au voisinage et a l'amitie. 

Les paroisses italiennes assurent a la communaute une certaine assise territoriale; de 
plus, une multitude d'associations unissent les divers elements de la communaute. Celle-ci 
possede son propre systeme de contrainte sociale et ses criteres de hierarchisation. De 
plus, elle connalt des divisions nombreuses a divers echelons. Beaucoup sont semblables 
celles qui separent regions, villes et villages en Italie. 11 y a emulation entre les families, et 
tension entre les generations et entre immigres et Canadiens de naissance d'origine 
italienne. Des disparites d'ordre regional et religieux contribuent en outre a fragmenter la 
communaute, de meme que la lutte pour le prestige et l'influence que se livrent les divers 
porte-parole, appuyes de leurs adherents. 

La communaute italienne ne forme pas un ensemble isole. Ses membres ont des 
contacts avec les autres Canadiens, notamment avec les francophones et les anglophones. 
Ils sont etroitement lies a l'element anglophone de la societe montrealaise par le systeme 
scolaire, car trois sur quatre envoient leurs enfants aux ecoles de langue anglaise, sans 
compter que cette proportion s'accroit d'annee en armee. Les Italiens voient dam l'anglais 
un instrument economique, une condition de progres clans la societe canadienne pour eux 
et pour leurs enfants. Mais cette orientation vers la communaute anglophone ne se 
retrouve pas dans tous les domaines; les Italiens nes au Canada choisissent generalement 
leurs amis, et plus tard leurs conjoints, chez les Canadiens d'origine francaise, etablissant 
ainsi des liens forts et durables avec l'autre groupe ethnique predominant. Les contacts du 
travail tissent d'autres liens avec les Canadiens d'origine francaise et britannique. Par 
l'eglise et leurs associations, les Italiens ont des contacts avec des groupes et des elements 
de la population exterieurs a leur communaute. Enfin, une activite politique croissante les 
engage dans divers domaines sociaux et les mole a divers groupes ethniques. 
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Si la faveur dont jouit la langue anglaise chez les Italiens semble her le groupe a la 
sphere d'interet des anglophones, le mariage, les amities, la religion et la politique le lient 
etroitement a la communaute de langue francaise. Les Italiens remplissent diverses 
fonctions au sein de quelques groupes ethniques; certains evoluent socialement le meme 
jour parmi les anglophones, les francophones et les Italiens. La majorite, cependant, 
exercent leurs activites en tant qu'Italiens la plupart du temps, car ils vivent, travaillent 
avec les leurs et comptent parmi eux presque tous leurs amis. 

tant donne la situation politique qui regne au Quebec, une pression croissante 
s'exerce sur les Italiens pour les amener a opter nettement pour l'un ou l'autre des deux 
groupes ethniques predominants. Les Italo-Canadiens, sans doute, considerent les 
Canadiens d'origine britannique comme exemplaires du point de vue economique, voire du 
point de vue social, mais on constate chez eux un fort courant sous-jacent de sympathie 
pour les aspirations politiques des Canadiens frangais, dans la mesure oit elles se limitent 
un accroissement des pouvoirs du Quebec. Les Italo-Canadiens de toutes les conditions 
s'opposent massivement a la separation du Quebec d'avec le reste du Canada. La plupart 
des gens d'origine italienne se considerent comme Italo-Canadiens ou comme Canadiens 
tout court. Ils ne se representent sthement pas comme membres de la communaute 
francophone ou de la communaute anglophone, ni n'aspirent a etre tenus pour tels. Ils 
desirent demeurer libres de tout engagement politique qui compromettrait leur aptitude a 
ameliorer leur condition. 

La communaute italienne apparait donc comme tres complexe. Elle se compose de 
membres chez qui l'italianite varie considerablement, comme d'ailleurs le temps qu'ils 
passent au sein du groupe. A un extreme, nous avons les immigres de fraiche date qui ne 
parlent que l'italien. Leurs parents les accueillent, les logent et leur trouvent du travail 
avec d'autres Italiens. Bon nombre vivent constamment a l'italienne, exception faite de 
quelques excursions dans les domains economiquess  anglophone ou francophone. Hs 

A forment le noyau de la communaute italo-canadienne.  l'autre extreme evoluent les gens 
d'origine italienne nes au Canada; ils se comportent en Canadiens anglais ou en Canadiens 
francais, ou a la facon des uns et des autres. Ils ne retoument dam la communaute 
italienne qu'en de rares occasions, par exemple pour visiter un parent nouvellement arrive 
d'Italie, pour assister au marine d'un ami ou d'un parent dans une paroisse italienne, ou 
pour aller a un banquet organise par une association italienne. Ces personnes, qu'on peut 
qualifier de membres peripheriques de la communaute italienne, y accedent parfois 
d'importantes fonctions de chefs de file. Leur identite sociale dam l'agglomeration 
montrealaise est largement determinee par l'importance relative du groupe formant le 
noyau de la communaute. Tant qu'il existe un groupe notable et actif de gem qui passent 
une forte partie de leur temps au sein de la communaute italienne, les personnes d'origine 
italienne qui appartiennent marginalement a la communaute sont souvent classees comme 
italiennes par les Canadiens d'une autre origine,etant donne que leur nom italien constitue 
en quelque sorte une marque sociale. 

On compte aussi nombre de personnes qui sont sorties de la communaute italienne, qui 
ont abandonne son mode de vie ou d'activite professionnelle. D'autre part, l'appartenance 
au groupe ne tient pas qu'a l'origine. Ainsi, it est une categorie fort nombreuse de 
personnes qui ne sont pas italiennes par l'education premiere, mais qui font partie de la 
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communaute italienne neanmoins : nous songeons ici a celles qui y sont entrées par 
alliance. Beaucoup, hommes ou femmes, passent une grande partie de leur vie personnelle 
ou professionnelle au sein de la communaute italienne. Certains prennent meme une 
grande part a l'organisation des fetes ou des reunions de nature a donner forme et 
substance a la communaute. Ainsi, les Dames auxiliaires de la C. I. B. P. A., femmes de 
membres de l'association, comptent beaucoup de Canadiennes d'origine francaise dans 
leurs rangs; parmi celles-ci, un certain nombre font partie du conseil et quelques-unes sont 
d'anciennes presidentes. 

De nombreux Italo-Canadiens, evoluant dans plus d'une communaute, ont donc 
differents statuts sociaux' L'attention qu'ils accordent individuellement a chacun est 
determine normalement par ce 	leur vaut. Ainsi beaucoup, nes au Canada, ne 
s'etaient pas meles ou tres peu meles a la communaute italienne pendant la guerre ou 
immediatement apres, et avaient presque oublie la langue; or, ils ont decouvert que la 
qualite d'Italien, qu'ils pouvaient revendiquer, representait un avantage dans les affaires 
sur le marche italien, celui-ci connaissant un rapide developpement du fait de 
l'immigration. Consequemment, bon nombre ont fait retour a la communaute qu'ils 
avaient a peu pres quittee, ont appris l'italien, et jouent aujourd'hui un role actif dans ses 
affaires politiques et economiques. Ce retour ne leur a pas fait perdre la place qu'ils 
occupaient dans la communaute francophone ou dans la communaute anglophone, ou 
encore dans l'une et l'autre. L'Italo-Canadien exploite ces statuts de maniere a en tirer le 
plus d'avantages possible pour lui-meme et pour sa famille. Il jouit donc d'un &entail de 
possibilites economiques, sociales et politiques plus etendu que ses homologues 
francophone ou anglophone qui evoluent dans une communaute. 

L'Italo-Canadien occupe ainsi une position strategique. Mais rien jusqu'ici ne laisse 
prevoir qu'il offrira sa mediation aux conununautes francophone et anglophone. D'autre 
part, sa situation entre les deux blocs principaux lui permet, a titre individuel, d'avancer 
rapidement dans le domaine economique. Il n'a pas d'attaches culturelles ou politiques 
qui pourraient le ralentir dans sa poursuite des avantages pecuniaires et sociaux pour 
lesquels lui ou ses parents ont quitte l'Italie. II est probable que les Italiens continueront 
de resister a la pression qui s'exerce sur eux et eviteront de promettre leur appui politique 
aux francophones ou aux anglophones. Tout &placement important dans le rapport de 
puissance entre les deux principaux groupes ethniques sera mesure avec un detachement 
pragmatique. L'Italo-Canadien, d'une maniere generale, n'a pas trouve dans la societe 
canadienne de valeurs transcendantes pour lesquelles it sacrifierait l'obligation morale de 
rechercher le maximum d'avantages materiels et sociaux pour lui-meme et pour sa famine. 
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Appendice A 	 Opinions defavorables entretenues par 
les immigres d'apres-guerre* 

A. Sur les immigres d'avant-guerre 

Hs ne valent pas grand-chose, faute d'instruction; ils se prennent pour des dieux 
descendus du ciel; ils pensent tout connaitre... 

Les vieux immigres ont fait beaucoup de sacrifices, mais dans l'ensemble peu ont 
accede a une bonne situation. 

Hs nous aiment bien, mais ils tiennent a se distinguer. Ils aspirent a plus d'autorite. 
Ils se representent 	dans la condition oil ils l'ont quittee. 

Ce sont des gens qui ont su s'organiser assez bien, mais ils conservent la mentalite 
italienne d'autrefois, faite de prejuges, de superstition, etc. 

Les immigres d'autrefois ont travaille dur, mais ils manquaient d'ambition[...] ils 
vivent actuellement comme on vit en Italie. 

Seuls les jaloux nous envient. Ce sont des jaloux. 

Ils ont beaucoup travaille, mais ils en auraient profite davantage s'ils avaient ete 
plus ambitieux. 

Je ne peux pas comprendre pourquoi ils continuent a travailler, malgre leur age 
avance. 

Ils devraient aider davantage les Italiens et se montrer moans pretentieux. 

Nous avons une tres mauvaise opinion d'eux parce qu'ils ont presque oublie la 
patrie. 

*Nous reproduisons certaines des opinions defavorables exprimees par les personnel constituant 
notre echantillon general et dont on trouve le resume au tableau no 111-2; une minorite seulement 
entretenait ces opinions (voir aussi le tableau no II1-1). 
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Ils ne nous aiment pas trop parce que nous essayons de faire plus qu'eux et 
sommes plus efficaces dans nos efforts. 

Egoistes et envieux des nouveaux venus. 

Ils ont une moins bonne opinion des nouveaux venus. 

B. Sur les Italiens nes au Canada 

Us sont trop canadiens et ne savent plus vivre a l'italienne. 

Ils ne peuvent connaitre l'Italie. Hs ne voient pas la vie comme nous. 

Ils ont oublie l'Italie. 

Des gens trop habitués aux manieres d'etre des francophones et des anglophones. 
Seul leur nom de famine demeure italien. Ils n'ont pas la meme mentalite que les 
immigres et sont indifferents a leurs difficultes. 

Nous avons une ties mauvaise opinion d'eux. Us sont responsables de la mauvaise 
reputation de la communaute italienne. 

Nous ne les trouvons pas tres sympathiques. Us sont trop canadiens. 

Us pensent tout savoir. 

Ils se prennent pour des surhommes. Ils sont arrogants et ils ont honte de parler 
italien avec d'autres Italiens. Ils se croient superieurs parce qu'ils ont l'habitude du pays. 

Des dirigeants du pays qui sont mal vus des autres. 

Des paresseux qui dilapident l'argent gagne par leurs parents. 

Des gens qui ont su s'adapter et qui se trouvent aujourd'hui dans une situation 
avantageuse grace a leur intelligence. Ils travaillent comme nous, mais epargnent peu 
parce qu'ils sont devenus canadiens, probablement. 

Ils pensent tout savoir, mais ne savent que peu de chose en fait. Us travaillent peu 
et souvent n'epargnent guere. Ce sont encore des Italiens, comme nous, mais ils font 
moins de travaux durs, etant dans leur propre pays et ayant eu la bonne fortune de se 
faire instruire. 
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Appendice C 	 Opinions des Italiens sur les Canadiens d'origine 
francaise et d'origine anglaise 

Les opinions des Italiens sur les Canadiens d'origine francaise et d'origine anglaise 
exprimees par les personnes constituant notre echantillon general sont resumees aux 
tableaux nos V-1 et V-2. Figurent ci-dessous les opinions d'individus qui ont developpe 
davantage leur pensee. Nous leur avions demande d'abord ce qu'ils pensaient des 
Canadiens d'origine francaise, et peu apres leur opinion sur les Canadiens d'origine 
anglaise. Il y a correspondance entre les numeros des deux series de reponses : ainsi, 
l'opinion no 1 sur les Canadiens francais a ete exprimee par le meme informateur que 
l'opinion no 1 sur les Canadiens anglais. 

A. Opinions des Italiens sur les Canadiens 
d'origine francaise 

Ce sont de braves gens; j'ai vecu avec eux 
toute ma vie. Je crois qu'ils nous estiment plus 
qu'autrefois. 

Ce sont des gens deferents qui ne m'ont 
jamais offense ni manifeste de mauvais senti-
ments. 

Je crois qu'ils nous respectent. Beaucoup 
m'aident au travail; aucun, que je me souvienne, 
ne m'a temoigne de l'animosite. Ce sont de 
braves gens et je me rejouis de ce qu'ils 
defendent leur langue. 

Ce sont de bonnes gens. C'est bien 
dommage qu'ils n'aiment pas les Italiens. 

Meme s'ils laissent un peu a desirer et 
vivent au jour le jour, j'approuve leur renou-
vellement culturel et leur politique a l'endroit 
du groupe anglophone. 

Des gens tres bien dans la mesure ou ils 
ne me font pas de mal et oil je ne leur en fais 
pas. 

7.,  Des gens tres bien, mais a temperament 
vif. A la moindre chose ils s'enflamment. Ils 
sont comme les Italiens. Bon nombre sont fort 
senses, compte tenu de leur niveau culturel, 
mais ils ne connaissent que le Canada. Personne 
ne leur a enseigne qu'il existe aussi d'autres 
pays. Ils souffrent d'un sentiment d'inferiorite 
qui les entrain a se croire superieurs aux 
autres. C'est pourquoi ils n'arrivent pas a se voir 
comme ils sont. Je ne les ai connus qu'a la ville; 
ils sont probablement differents a la campagne. 
Ils ne peuvent digerer le succes d'un immigre. 

Ils ont un complexe d'inferiorite 
des anglophones. 

Rs sont bons, simples et bienveillants, 
mais ils nous envient un tout petit peu, nous les 
Italiens. 
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Parini eux tous, it y a stirement une 
proportion de braves gens; la plupart toutefois 
ont mauvaise opinion de nous. Ils sont en-
vieux, je ne sais trop pourquoi [...] peut-titre 
serait-ce leur education entre autres [...] au 
travail ils sont fanatiques en matiare de langue. 
Mais au fond ils ne sont pas mechants. Ils 
pourraient faire beaucoup plus pour le pays s'ils 
pouvaient comprendre que ce qui importe n'est 
pas la langue, mais les coutumes et le bien-titre 
social. 

Leur mentalite est differente de la 
none, mais on peut les comprendre et les aider 
a surmonter leur sentiment d'inferiorite. 

Us sont charitables puisqu'ils tolarent 
que les Italiens leur prennent tous leurs emplois 
et les maintiennent dans le ch8mage. 

Les Canadiens francais ont des habi-
tudes differentes des nOtres [...J mais beau-
coup trop d'entre eux nous evitent, probable-
ment parce que nous aimons a travailler davan-
tage [...J et avons plus d'initiative dans les 
affaires. 

Tout le mal imaginable. Ils sont extra-
mement vulgaires. Us ont beaucoup trop de 
defauts. Ils sont ignorants et vulgaires. 

Les Canadiens francais sont tras anti-
pathiques, car ils pensent que tout leur appar-
tient [...] ils nous etrangleraient volontiers 
parce que nous sommes de si bons travailleurs. 

Je les trouve tras desagreables au travail 
[...] ils vivent au jour le jour. Peu d'entre eux 
nous digarent. 

Ils envient les Italiens parce qu'ils les 
savent superieurs. 

Tres mauvais travailleurs, mauvais pares, 
antis mediocres, doues pour boire ou ne rien 
faire. Les Canadiens francais se prennent pour 
les patrons et trop d'entre eux essaient de nous 
imposer leur autorite [...] Bs ne sont pas bien 
disposes a notre endroit. Mais lorsqu'on les 
respecte, ils savent respecter les autres. 

Ils sont en retard de 30 ans en fait de 
culture et de mentalite. 

Sans fierte. 

Ils ne sont guare autre chose que de 
lamentables poseurs, pour la plupart. Beaucoup 
nous detestent parce que nous nous substituons 
presque a eux au travail... 

Nous sommes differents. Nous touchons 
les m'ames payes, mais nous, nous pouvons nous 
acheter une maison. Eux, ils sont fauches des le 
lundi. 

B. Opinions des Italiens sur les Canadiens 
d'origine britannique 

Ils sont tras conservateurs [...] et tras 
differents des Canadiens francais. Les Canadiens 
frangais sont plus libres. Pour ma part, je parle 
l'anglais, mais je n'aimerais pas habiter en 
Ontario. De ranglais tout le temps ? Non ! J'ai 
acquis des habitudes. Ici je vois des Polonais, 
des Italiens, des Francais, et ca me plait. Us sont 
sociables, et assez aimables, mais ils sont trop 
replies sur eux-memes. 

11 est difficile de les juger, mais ils 
donnent !'impression de ne penser qu'a eux-
m6mes. 

Jaime mieux voir, ici, les Francais que les 
Anglais. Les Anglais sont trop autoritaires, 
voila. 

Ils sont froids et ne se derangent guare 
pour les autres. 

Us essaient de dominer les Francais et 
tout le monde. 

Ils sont plunk reserves. Ce sont des gens 
qui se tiennent entre eux et s'occupent de leurs 
affaires. 

Us sont anglais mais non canadiens. La 
deuxieme generation travaille fort et parle peu. 
Us ne vont pas se lamenter chez les voisins. J'ai 
du respect pour leur aptitude a se creer de 
bonnes situations dans !'existence. Ils savent 
faire clan, ils sont unis. 

Plus serieux et plus intelligents. 

Cordiaux et distingues, meme s'ils gar-
dent les distances. Plus sinceres et honnetes que 
les Canadiens francais. 

Ils sont plus affables et moires envieux 
que les Canadiens francais. 

Ce sont de braves gens, mais des fana-
tiques de leur langue. 

Excellents pour ce qui est des maniares, 
de ramabilite, du sens de la democratie et de la 
liberte individuelle. 

De braves gens, mais difficiles a com-
prendre. 



Opinions des Italiens sur les Canadiens 

Je prefere de beaucoup les Anglais aux 
Francais, ne serait-ce que parce qu'ils savent 
respecter autrui et se montrer distingues. 

Honnetes, plus rationnels et plus compe-
tents que les Francais. 

Les Anglo-Canadiens sont plus res-
pectueux et plus comprehensifs, et s'en tien-
nent aux faits quand ils parlent. 

Les anglophones ont aussi leurs defauts, 
mais ils ont plus de diplomatie dans leurs 
rapports. 

Ils ont des usages differents, mais ils 
respectent les autres. 

Excellents comme travailleurs et comme 
anus.  

81 

Les anglophones ont une maniere bien 
particuliere de se comporter. Ils sont plus 
courtois, plus genereux, mais tres fourbes. 

Distingues, cultives, polis, mais a ffliges 
d'un defaut : ils sont trop froids. 

Les Canadiens anglais me semblent va-
loir mieux que les Canadiens frangais, meme 
s'ils n'ont avec nous que des relations d'argent; 
ils cherchent toujours a tirer de nous le maxi-
mum. 

Eux aussi ont leurs mauvais cotes en ce 
qui nous conceme, mais ils sont plus humains 
[...] Ils sont plus courtois et cherchent davantage 
a comprendre. 

Ils ont une vie sociale beaucoup plus 
developpee. Ils sortent davantage. 
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Notes 

Preface 

1. Voir Garigue et Firth, « Kinship Organization of Italianates in London »; Gans, 
The Urban Villagers. Voir aussi notre bibliographie. 

Chapitre premier 

Vangilisti, Gli Italiani in Canada, pp. 3-109. Ancien cure de l'importante paroisse 
de Notre-Dame-de-la-Defense, l'abbe Vangilisti a recueilli des donnees interessantes sur les 
premiers groupes d'Italiens qui se sont etablis au Canada et a ecrit l'histoire recente des 
paroisses italiennes de Montreal. Son licit est personnel, mais it s'agit neanmoins d'un 
document utile en ce qui conceme les difficultes qui ont marque le developpement de la 
communaute 

Les chiffres sur l'immigration sont tires des rapports annuels du ministere de la 
Citoyennete et de l'Immigration. 

Les chiffres concernant les mouvements de population au sein de la com-
munaute nous ont ete fournis par les cures des paroisses italiennes. Its n'embrassent donc 
pas les personnes d'origine italienne habitant hors de la region constituee par les paroisses 
nationales de la communaute. Ces personnes etaient en 1961 au nombre de quelque 
16 000, soit 16 % du groupe. L'augmentation de l'effectif d'origine italienne est donc un 
peu plus elevee que celle indiquee ici (voir, au tableau no 1-3, notre projection de 
132 000). 

La section presente, qui porte sur l'accroissement de la conununaute italienne 
avant 1935, repose partiellement sur une etude de Bayley anterieure a la guerre : « The 
Social Structure of the Italian and Ukrainian Immigrant Communities in Montreal », 
pp. 13-38. 

Vangilisti, Gli Italiani in Canada, pp. 172-189. 
Ibid., p. 176. 
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Sacchetti, « Integrazione dell'emigrato italiano in Nord America », pp. 2-3. 
L'ouvrage de Bayley renferme des sections interessantes (pp. 180-193) sur cette 

periode. Il complete Vangilisti, qui est passablement partial dans sa maniere de se 
representer les succes de la communaute italienne. 

Ibid., p. 190. 

Chapitre H 

Les observations concernant la structure et la place de la famine dans la societe 
italienne procedent pour une bonne part du travail sur le terrain que j'ai effectue en 
Sicile au cours de 1962 et 1963 (« Poverty and Politics in a Sicilian Agro-Town » et 
« Patronage in Sicily »). Ces etudes corroborent largement les constatations d'autres 
observateurs qui se sont interesses au milieu social du sud de l'Italie. (Voir Banfield, The 
Moral Basis of a Backward Society; Moss et Cappannari, « Patterns of Kinship » ; Moss et 
Thomson, « The South Italian Family »; Pitkin, « Land Tenure and Family Organiza-
tion ».) 

Greenwood, « Some Observations on Italian Immigrants in Toronto a, p. 7. 
Garigue et Firth, « Kinship Organization of Italianates in London », p. 79. 
Bayley, « The Social Structure of the Immigrant Communities in Montreal ». 
Bayley, ibid., pp. 113 et suiv. et  180 et suiv.; Garigue, « Associations of Persons 

of Italian Descent in Montreal »; ces deux auteurs ont etudie dans le detail les associations 
italiennes de Montreal; Craig a fait de meme pour Toronto, dans « Associations of Persons 
of Italian Origin ». La Commission royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme 
a effectue une etude sur 45 associations italiennes de Montreal parallelement a celle qui a 
servi de base au present ouvrage. 

Garigue, « Associations of Persons of Italian Descent in Montreal », p. 38. 
Ibid., p. 42. 
Bayley, « The Social Structure of the Immigrant Communities in Montreal ». 
La Tribuna, Montreal, juin 1965. 

Voir Barnes, « Class and Committees in a Norwegian Island Parish a. 
Dans « Immigrant Communities in Montreal » (pp. 25, 101, 103 et suiv.), 

Bayley fait des observations sur la communaute italienne de Montreal dans les annees 30. 
Gans (The Urban Villagers, pp. 85 et suiv.) ainsi que Garigue et Firth (« Kinship 
Organization of Italianates in London », pp. 80 et suiv.) font a peu pres les memes 
observations sur les personnes d'origine italienne qu'ils ont etudiees a Boston et a 
Londres. 

Chapitre III 

1. Voir Garigue et Firth (« Kinship Organization of Italianates in London », p. 87), 
qui ecrivent : « The self-contained character of the activities of the kin group is the 
element most noticeable among the majority of Italianates in London. This is especially 
marked when they form more than one household. » 
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Chapitre IV 

Bayley, « The Social Structure of Immigrant Communities in Montreal », p. 255. 
Ibid., pp. 247 et 256 et suiv. 
Vangilisti, Gli Italiani In Canada, p. 256. 
Ibid., pp. 221 et suiv. 
Sur les 45 associations etudides par la Commission royale d'enquete sur le 

bilinguisme et le biculturalisme, 11 (24 %) ont presente des memoires au gouvemement 
au cours des cinq dernieres annees. 

Voir « Poverty and Politics in a Sicilian Agro-Town », de Boissevain, ou cette 
attitude est analysee. Gans note dans The Urban Villagers qu'a Boston les Italiens de la 
deuxieme generation ont a peu de chose pres cette attitude envers les hommes politiques. 

Voir Metro-Express, Montreal, 10 septembre 1964, et La Tribuna, 7 octobre 
1964. 

Voir la lettre du president de ('association, Bruno J. Pateras, publiee dans le 
Cittadino Canadese (Montreal) du 10 octobre 1964. 

Chapitre V 

Nous remercions M. Rene Gauthier de nous avoir aimablement communiqué le 
texte de son allocution. 

Voir La Presse, 29 octobre 1963; Le Devoir, 30 octobre 1963; La Tribuna, 
3 novembre 1963. 

Chapitre VI 

1. Leach, Political Systems of Highland Burma. 
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